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Brouillard dans la plaine. Légère rougeur
e matin. Alpes visibles tout le jour. Brouii-
ard le soir.

NIVEAU I>tT LAC :
Du 5 novembre (7 L. du m.) : 429 m. 380
Du 6 » 489 m. 390
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PUBLICATIONS COMMUNALES j

COMMUN E DE PjEUCHATEL

RABLONS |
A vendre le solde des rablons. savoir :

& Mourus, à 4 fr. le mètre 3 ;
à Maillefer, à 4 fr. 50 le mètre 3.

S'adresser à la 10095 1
Direction de Police. 1

Neuchàtel, le 5 novembre 1895.
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COMMUNE DE NEUCHATEL

apprentissages
Le GREFFE CENTRAL des Prud'hom-

mes reçoit 9203

LES HSCRIPTIOÏTS
OE NOUVEAUX APPRENTIS
tons les jours ouvrables ENTRE ONZE
HEURES ET MIDI.

Toutes les personnes qui ont des ap-
prentis chez elles, sont invitées à présen-
ter leurs contrats lors de l'inscription.

Le contrat écrit et l'inscription sont
obligatoires. (Art. 8 et 25 de la Loi).

(Arrêté du Conseil d'Etat du 6 janvier 1893.)

Commune de Neuchàtel
Les propriétaires de vignes, situées sur

le territoire communal de Neuchàtel, sont
informés que la contribution .due par eux
pour l'assurance mutuelle contre le phyl-
loxéra se perçoit dès ce jour à la Caisse
communale, de 9 beures dn matin
à midi et de 2 à 5 heures dn soir,
jusque et y compris le vendredi 8 no-
vembre prochain. Les 'contributions
qui ne seront pas payées à cette date
seront perçues par remboursement pos-
tal, aux frais des retardataires.

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, à 25 centimes par
are (88 centimes par ouvrier) . 9489

Neuchàtel, le 21 octobre 1895.
Direction des Finances communales.

DOEMBLES A YETOE!

VIGNES à VENDRE
lie samedi 9 novembre 1895, dès

7 heures dn soir, les héritiers de
Louis Philippin exposeront en vente
par enchères publiques, dans l'HOtel
de Commune, ù, Cormondrêche, les
immeubles suivants :
Cadastre de Corcelles et Cormondrêche.
Art. 1309. la Chapelle, vigne de 910 m3

(2,583 ouv.). Limite : D»» Morard et
dame Mauerhofer.

Art. 1310. Vignes de Rue à Jean , vigne
de 880 m 2 (2,498 ouv.). Limite : F. Gi-
roud, L. Calame-Golin et H.-F. DeBrot.

Art. 1313. Cudeau du Bas, vigne de 875 m 2
(2,484 ouv.). Limite : O.-H. Vaucher et
Hoirie Delay.

Art. 1315. A Lévrier, vigne de 900 m 2
(2,555 ouv.). Limite : J. Calame-Golin
et chemin public.

Art. 1316. Les Niclaudes, vigne de 470 m 2
et verger de 118 m 2. Limite : Demoiselles
Béguin et le chemin public (ensemble :
(1,669 ouv.).

Art. 1317. A Malévaux, verger de 593 m 2
(1,682 ouv.). Limite : M""> Frey-Bour-
quin et Ed. Cornu.

Art. 1318. Les Routes, vigne de 1240 m'2
(3,520 ouv.).

Art. 1319. Les Routes, vigne de 760 m 2
(2,157 ouv.).

Art. 63. Les Routes, vigne de 290 m 2
(0,823 ouv.). Limite : Dame Magnin.

Art. 1106. A Petêt, vigne de 368 m 2
(1,045 ouv.). Limite : Th. Colin, Hoirie
Delay et chemin public.

Cadastre d'Auvernier.
Art. 1244. Beauregard , vigne de 594 m 2

(1,685 ouv.). Limite : E. Laubscher et
famille Rougemont.

Art. 990. Montilliers, vigne de 962 m 2
(2,731 ouv.). Limite : Ch. Matthey-Colin
et Th. Colin.

Art. 989. Goutte d'Or , vigne de 583 m 2
(1,654 ouv.). Limite : Pierre Gauthey et
D. Apothéloz.

Art. 987. Bœrba , vigne do 1704 m 2 (4,837
ouv.). Limite : chemin public et L'Hardy-
Dufour.

Art. 889. Lerin, vigne de 382 m 2 (1,085
ouv.). Limite : le chemin, veuve Colin
et Jaquemet.

Cadastre de Colombier.
Art. 989. Aux Grands champs, vigne de

1320 m 2 (3,748 ouv.). Limite : Hôpital
de Soleure et Eug. Berthoud.

Art. 990. Sous le Villaret, vigne de 402 m a
(1,141 ouv.). Limite : un verger et M.
Renaud.
S'adresser à M. Henri Philippin, à

Corcelles. 10026
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Ç) xx , _Éi=»A.3Nrc:ïa[_E:xj i=is, xx (p
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g 200 MAGNIFIQUES JUPONS D'HIVER fi
X, de 8.— , 3.50,4.50, 5.80, 6.50,7.80, jusqu 'à 15 fr. 10043 X

V CORSETS , CORSAGES-BLOUSES FLANELLE flepÉ 3.25 g
Q Peluche de soie, grande largeur, pour Confections. — Fourrures au grand complel , Q
<j> Manchons pour dames et enfants, Boas, Palatines, Cols Médicis, — Manchons-fourrure _>
(!) pour dames, 3.50, 4.—, 4.80, 6,—, 8.—, 12 —. Manchons-fourrure pour fillettes de 10 ans, Q
ô 1.75, 2 80, 3.90, 5.80. X

0 BOAS fon™deê lï ûr250 cm - 5.90, 6.50, 7.80, 10.-, 12.— 16.—, 18.— g
JL Fourrures Singe, Chèvre, Loutre, Marmotte, Zibeline, Renard , Opp osum , Lynx, Astrakan, Castor. X
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1 Travaux administratifs 1

I ÀCTIOHS. OBLIGATIONS. CHÈQUES I

J Circulaires, etc. |

J> Travail soigné. Prix modérés S-
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— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 da code civil, le citoyen
Albert Schwander, journalier, domicilié à
Serrières, rend publique la demande en
divorce qu 'à l'audience du 1er novembre
1895 du tribunal civil du district de Neu-
chàtel, il a formée à sa femme, dame
Amanda Schwander née Juillard, domici-
liée à Nenchâtel.

— Par jugement en date du 11 octobre
1895, le tribun_d cantonal a prononcé
l'absence définitive de Joseph-Henri Ro-
chias, fils de Jean-Jacques, bourgeois du
Landeron, parti pour l'Amérique du Nord
en 1851. En conformité des dispositions
de l'article 961 du code de procédure
civile, le juge de paix de Neuchàtel fait
connaître qu 'il a fixé la séance d'investi- j
ture au mardi 26 novembre 1895, à 9 h. [
du matin, à l'Hôtel-de-Ville de Neuchàtel,
salle de la justic e de paix.

Extrait de la feuille officielle

VENTE D'IMMEUBLES
à CORMONDRÊCHE

Le jeudi 14 novembre 1895, dès
7 Va heures du soir, à la Maison du
Village, à Cormondrêche, le citoyen Louis-
Frédéric Roulin exposera en vente par
voie d'enchères publiques les immeubles
ci-après, savoir :

1° Une maison sise à Cormondrêche,
assurée sous n" 169 pour 3,800 fr., dési-
gnée au Cadastre comme suit :.

a) Article 958. A Cormondrêche, bâti-
timent, place et jardin de 122 m 2.

b) Article 959. A Cormondrêche, bâti-
ment, écurie de 22 m 2.

2» Une vigne. Article 578. L'Homme
Mort, vigne et verger de 1435 m.

Subdivisions.
Vigne de 1295 mètres (3,676 ouvriers).
Verger de 140 » (0,397 »
Pour les conditions de la vente, s'adres-

ser en l'Etude de F» Bonhôte, notaire, à
Peseux. 9833

VENTE DE VIGNES
à AUVERNIER

Le vendredi S novembre 1S95, dès
7 heures et demie du soir, demoiselle
Pauline-Antoinette -Lardy exposera
en vente, par voie d'enchères publiques,
à l'hôtel du I_ac, & Auvernier, les
immeubles suivants sis sur le territoire de
cette Commune : *"*

1. Article 731. Plan f« 10, N" 36. Grand-
Vignes, vigne de 3758 mètres
(10,668 ouvriers).

2. Article 732. Plan f» 20, N» 12. Bâ-
cher elles, vigne de 1876 mètres
(5,326 ouvriers).

3. Article 733. Plan fo 20, N° 15. Som-
bacourt, vigne de 1062 mètres
(3,015 ouvriers).

4. Article 1108. Plan fo 19, No 7. Ra-
cherelles, vigne de 695 mètres
(1,972 ouvrier).

Par commission :
9757 F» BONHOTE, notaire.

ANNONCES DE VENTE

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NJflUOHATBIi 1

Oscar Huguenin. — Gens de cœur ;
récits du foyer ; illustrés de 56 dessins
de l'auteur, 4 fr.

Pierre I_oti. — La Galilée, 3 fr. 50.
Samuel Cornut, Miss, 3 fr. 50.

:F»iA.Tsros
•t autres Instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures f abriques suisses et étrangères.

HUGO -E. JAGOBI
facteur de pianos

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX-DE-FONDS r ;"1 .
1) Bue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — , LOCATION'
Réparations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de l°r ordre, telles : que Julitis
Bluthner , Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thùrmer, etc., etc. 228

VERTES PAS VOIB DWEltlH

VENTE DE BOIS
Samedi 9 novembre 1895, la Commune

de Bevaix vendra par enchères publiques,
dans sa forêt du Chanet, les bois sui-
vants :

800 plantes de sapin, pour échalas et
charpente.

200 stères sapin et la dépouille de ces
plantes.

Rendez-vous à Treygnolan, à 8 heures
dn matin.

Bevaix, le 5 novembre 1895.
10121 Conseil communal.

Vente de Bois
Samedi 9 novembre, à 9 Va heures

du matin, la Commune de Montmollin
fera vendre par voie d'enchères publiques
dans ses forêts, parcelle n° 14 et Vineuve,
les bois suivants :

80 plantes de bois de charpente,
70 stères de sapin,

ainsi que les branches des bois ci-dessus.
Rendez-vous à, la Maison de Commune

des Geneveys-sur-Coffrane. 10129

Office des Poursuites fle Boudry
Publication de vente de meubles

A BOUDRY
Vendredi S- novembre 1895, dès.

les 9 heures du matin, au domicile
du citoyen Louis Hochstrasser fils,
cafetier, à Boudry. on exposera en vente
par voie d'enchères publiques les objets
suivants :

90 chaises en bois, 30 chaises en fer,
15 tables en bois, 4 tables en fer, 1 table
avec rallonges, 2 lits complets, 1 canapé,
1 armoire à 2 portes, 1 glacière avec si- (
phon, I - vitrine, 3 bancs, 2 glaces et
1 lavabo. — - " . '. ,

La vente aura lieu au comptant et
conformément aux articles 126 et 129 de
la Loi fédérale.

Boudry, le 26 octobre 1895.
10051 Office des poursuites.
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Magasins F. ULLMANN Fils & O
18, rue du Seyon - NEUCHATEL — Grand'Rue, 9

OCTOBRE — MISE EM VENTE DES NOUVEAUTÉS D'AUTOMNE ET f HIVER —
NOMBREUSES OCCASIONS EN TISSUS POUR ROBES 

DRAP AMAZONE I Moscovite neigeux mixte I SS fet SERGE
largeur 100 cm., en noir, loutre grenat, bleu, dans douze dispositions, pure laine,

gris, vert. largeur 100 cm. largeur 100 cm., en toutes teintes,
Prix hors ligne : Fr. 1JUS le mètre. Occasion : Fr. 1.85 le mètre. cédés à Fr. 1.7S le mètre.

Une AFFAIRE REMARQUABLE CHOIX SPLENDIDE
I de bon marché en drap cheviot flocon- en CHEVIOTTE DIAGONALE
1 ffi tVfft ^IÏe

ne
ma

nr l40 Cm-' en vert loutre, bleu marine, grenat et noir, ' largeur 100 à 120 cm.,
I Article pour vêtement. j de fl-. 8 à 4.S0 le mètre.

I UNE PARTIE de DRAP pour MANTEAUX et ROBES
i Deux teintes : bleu marine et marron, largeur 130 cm., valant fr. 4.25, à fr. 8.75 le mètre. 8914

Vous trouverez les meubles le meilleur marché

au MAGASIN de MEUBLES et LITERIE
ÎO, RXTE ]?0"C$|.TAJLÈS — jtfE^CMjVrLL

tels que : Buffets de service, Secrétaires, Armoires, Bureaux, Lavabos montés et autres, Lits en noyer et en fer, Tables rondes,
carrées, à coulisses, à ouvrage, et Tables de nuit diverses. — Divans en tous genres, Canapés de tous modèles, Fauteuils,
Chaises, Glaces et quantité d'autres meubles dont on supprime le détail.

Voir ci-dessous un aperçu de quelques prix :
Lit complet, sommier, matelas, duvet et traversin, pour fr. 65.—

Divan mécanique fr 175 — rittÊËÊkïff iÊ&smWËSI&Sf àaam Armoire à glace, corniche cin-
Canapé forman t lit ,' dépuis '. . » 35.- ^^^^^^S^^^S Lavfbô mïnté

01"8 XV ' ' ' fr
; \_ 'Z

Chai"e
y
garnie!

S
dêpuis '. '. . '. » 15.- OKKf&k SHHNHI Secrétaire'grand modèle . . » 180.-

» cannée » 5 75 Pt™**̂  ̂ T 3^^ 
t̂l Buffet de service entièrement

Fauteuil , étoffe au choix.' .' .' » 35.- 
l̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ê Tawfrondr n^Tr ̂  ̂ ' l ™'~

îlule't? Su^ qualitS^pùis; » 12]- l|§§|§ ^̂ » de nuit , noyer poli . . » 14.-
Gtuci scad.dor., coins arrond., dep. » 7.- «•W*™" SSIP  ̂ » de nuit , dessus marbre . » 16.-

Ayant atelier dans la maison, je garantis toute ma marchandise, qui est expédiée franco de
port et d'emballage. __„ _ . .

Se recommande, A. LEHMANN, tapissier.
La maison a pour principe d_e ne mettre en vente,

même anx prix les pins réduits, que des marchan -
dises de premier choix et de très bonne qualité. 10123

«[OCCAS ION ~%m W0T OCCASION g
S lu magasin ée Meubles et Tissus |
I E. SCHOUFFELBERGER I
I RUE DU SEYON 3
ï Vis-à-vis de la Boucherie sociale 10108 Z

f M LOT 0E C0NFECTS0NS POUR DAMES j
• Imperméables, Jaquettes, 2
S Mantes et Manteaux d'enfants, à 5 et 10 francs pièce, g
8 Nouveautés ie la saison à des PEU TRÈS AYAWABIDI . 5

| OCCASION TW HT OCCASION j

^HHg ïrxfla._tï_i.ixaa.tioi3_ des oreilles ___^
Un de mes enfants souffrant d'inflammation des oreilles, accompagnée d'écoule-

ment , .i été radicalement guéri par la Policlinique privée de Glaris. Toutes les
personnes qui savent à quel point les maux d'oreilles sont tenaces et douloureux ,
comprendront que je tienne à témoigner publiquement ma reconnaissance à l'établis-
sement dont les bons soins ont guéri mon enfant. Lausanne, Chenau de Bourg 40, le
26 août 1895. Ecuyer Ulysse. 1P_F~ Vu pour légalisation de la signature. J. Bonnefoy, briga-
dier de police. "?É_@ S'adresser à la Policlinique privée , Kirchstrasse 405, Glaris. 9349

*AU 
PANIER FLEURI

Sous le Grand Hôtel du Lac
Beau choix d'oignons à fleurs de Hol-

JACINTHES — TULIPES — NARCISSES
CROCUS - RENONCULES - ANÉM ONES

Beaux f ruits pour dessert. — Plantes
à f leurs et à f euillage. — Bouquets
mackart et couronnes artif icielles. —
Grand choix de paniers à garnir de

Toutes les commandes de bouquets et cou-
ronnes fleurs naturelles sont exécutées avec
soin. 10119

AUX DEUX PRIX-FIXES
Grand'rue 1 et Grand'rue 6

ASSORTIMENT TOUT NOUVEAU
ET AU GRAND COMPLET

COMPLETS
"" 

COMPLETS™
! ET ET

PARDESSUS PARDESSUS
, tous genres, ¦_¦ ^F" tous genres, ¦¦ AF :

toutes formes, H T *  _/n toutes formes> H V JHtoutes nuances, __ ¦ m m _¦__ w tontes nuances, m m ¦ W

NOUVEAU RAYON DE
COMPLE TS et PARDESS US

tout ce qui se fait de mieux en confections
coupe, travail et fournitures _¦¦ y|A ; TUmm CA

£j irréprochables, choix très riche H T* É±U 5L H £ QU

Maison connue pour ne vendre que de la CONFECTION
très soignée et très solide à des prix très bas. 9020

HSHliflMB(___PKÎ W l̂̂ _̂Mi^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ B,̂ ^̂ ^™

A VENDRE
belle paille de froment, h S f r .  les
IOO kilos, rendue sur wagon en gare
de Chavornay, Eclépens ou la Sarraz. —
S'adr. à Lucien Pavillard, Àrnex, près
la Sarraz (Vaud). 10112

liWEMJ ! 1
Veiïïenses sans mèches, d'une très 1

longue durée et consommant peu d'huile.
Prix : 20 cts. Dépôt pour la ville :

A. DARDEL, Seyon 4.

ON DEMANDE A ACHETEE
On cherche à acheter d'occasion une

presse à copier. Adr. les offres case pos-
tale 237, Neuchàtel. 10049

APPARTEMENTS A LOÏÏER
A. louer un logement de 2 chambres,

cuisine, eau, cave et galetas, Chavannes 8.
S'adr. au 1er étage. 10120c

Pnln à'iffhsiW A louer, pour le 24UUlUiliUiOE • novembre prochain, un
logement de trois chambres, cuisine avec I

. eau et dépendances. S'adresser pour le
voir à M»8 Marchand, au Café fédéral. —
Prix : 280 fr. par année. 8960

SAIN T -AU BIN
A louer deux jolis apparte-

ments de deux et trois pièoes,
aveo dépendances. — S'adresser
Etude EOSSIATJD, notaire, à
Saint-Aubin. 9828

A louer un appartement de 4 pièces,
avec balcon, chambre de bonne, cuisine
et dépendances nécessaires. S'adresser,
pour le voir, à Vieux-Châtel 17, au rez-
de-chanssée. 7409

Pour Noël, le 1er étage, rue de l'Hôpi-
tal 11, 4 pièces et vastes dépendances.
S'adr. au locataire actuel. 9817

PROPRIÉTÉ A LOUER
à C-oreéHes

A louer, immédiatement ou pour Noël
1895, la propriété de Porcena à Corcelles,
comprenant maison d'habitation , vaste dé-
pendance, grands vergers et jardins. Très
belle situation. Eau dans la maison et au
jardin. S'adresser au notaire DeBrot, à
Corcelles. : 10062

A louer de suite
on ponr Noël, un beau logement de
5 pièces, avec 3 balcons, situé Avenue
du 1« Mars. S'adr. Temple-Neuf 24. 9271

CHAMBRES A LOUER
i i 

! A louer, à un monsieur rangé, pour le
15 novembre, une chambre meublée. —
Vue sur le lac. S'adr, rue Pourtalès 13,
4°»° étage, à gauche. 10107

Chambres et pension. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 10045c

Chambre meublée, se chauffant. Beaux-
j Arts 17, 3°"> étage, à gauche. 10125
| Chambre meublée et pension. Faubourg

de l'Hôpital 11, à droite. 10127c
A louer, pour de suite, au l"1 étage,

une chambre meublée pour jeune homme
de bureau. — S'adresser Grand'rue 1, au
l" étage. 10126c

Une jolie chambre meublée, se chauf-
fant à louer pour le mois de novembre.
Evole 3, 3™ étage, à gauche. 9938

Belles chambres meublées, rue des
Beaux-Arts 19, rez-de-chaussée. 9848c

Petite chambre pour ouvrier rangé, rue
Pourtalès 11, 4"<>. 10025c

A louer une très jolie chambre meu-
blée, bien exposée. S'adr. rue Pourtalès
13, 3>™ étage^droite. 9770

Chambro et pension, dîner seul égale-
ment, rue Pourtalès 1. 8765

IDWI0HS DI3BRSSS
A louer, rue du Seyon, un local pour

magasin ou atelier. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 9178

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer, pour St-Jean 1896

et au centre de la ville, un local de
moyenne grandeur, pour y installer un
magasin de tissus. Adresser les offres
sous Hc 10028 N. au bureau Haasenstein
& Vogler. 

On demande a louer, dans un vil-
lage du Vignoble neuchàtelois, pour pen-
sionnat de demoiselles, une petite mai-
son ou , à défaut , un grand appartement
de 7 à 8 pièces et dépendances, bien
situé, avec cour, jardin, verger, etc. —
Adresser les offres sous chiffre H. 9513 N.
au bureau du journal . 9513

OFFRES DE SERVICES
Une personne recommandée cherche à

remplacer cuisinière et à faire des jour-
nées. S'adr. chez M™0 Hostettler, rue
du Seyon 13. 10125c

Une jeune fllle, très recommandable,
ayant du service, cherche à se placer
pour tout faire dans un ménage soigné.
Entrée milieu de novembre. S'adresser à
M™ James Paris, Peseux n° 29. 10104

DEMANDE DE PLACE
Une jeune fllle de 17 ans, sachant bien

repasser et coudre, cherche place dans
une bonne maison, de préférence auprès
d'enfants, avec occasion d'apprendre la
langue française. On tient plus à un bon
traitement qu'à un fort gage. Adresser
les offres sous chiffres H. 10100 N., à
l'agence de publicité Haasenstein & Vogler ,
Neuchàtel.

Un jeune homme de 23 ans, sachant
bien conduire et soigner les chevaux,
cherche place comme cocher, camionneur
ou homme de peine. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 10118

Un jeune Bernois de 17 ans, habitué
aux travaux de la campagne, sachant
traire, désire place, avec occasion de
parler français. Très bonnes recomman-
dations. S'adr. chez Léon Gauthier, Saint-
Nicolas 8, Neuchàtel. 9959c

Une jeune Allemande du Wurtemberg,
bien élevée et active, cherche une place
de volontaire dans une maison où, tout
en se rendant utile, elle ait l'occasion
d'apprendre le français. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 9932

On aimerait placer
dans une bonne famille de Neuchàtel

UNE JEUNE FILLE
qui a fait un apprentissage de taillense,
comme bonne ou femme de chambre ;elle connaît un peu le service de table et
comprend un peu la langue française.
Pour renseignements, s'adr. à M. Aeschli-
mann, rue du Coq d'Inde 3. 10048c

Une fllle de 25 ans cherche place pour
tout faire dans un ménage. Elle sait les
deux langues. Certificats à disposition. —
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quent 9944c

Une jeune fille de la Suisse alle>
mande, bien recommandée, cherche pour
le 20 novembre, une place de femme de
chambre ou bonne. Pour plus de rensei-
gnements, s'adresser par écrit ou le matin
entre 11 heures et midi, à M"" Alphonse
Wavre, Clos Brochet 3. 10067

Deux sœurs, âgées de 20 et 21 ans,de la Suisse allemande, cherchent à seplacer dans une bonne famille neuchâte-loise, pour aider au ménage et à la cui-sine, et se perfectionner dans la conver-sation française. On ne demande pas degage, mais nn bon traitement. Lebureau Haasentein & Vogler ind. 10063

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour tout de suite, unefllle de confiance, pour faire le ménageet soigner les enfants. S'adr. au bnreauHaasenstein & Vogler. 10101c

i LaMiSildeBliEiiej eiOËTll
16, rue Léopold Robert, CHAUX-DE-FONDS

a dépôt de lingerie fine et courante
POUR DAMES, HOMMES ET EWAfVTS

AU MAGASIN

L.-A.. HUGUENIN
12, rue du Seyon, NEUCHA TEL 9356 I

« Confectionne sur commande. — Matières de choix. — Confection très soignée.
Albums d'échantillons de Toilerie et de Nappages.

fjSF" MÉRITE I*A CONFIANCE DES CONSOMMATEURS "&_

ALCOOL OE ME1IVTHE FAUL
préparé par la Pharmacie des Pfiquis

18, _RT7B_ DES FAQTJIS, 1S, à GHNEVB

©G .  
FAUL, p harmacien-chimiste, lauréat du Grand Prix j ^S S t ^d'Honneur de Paris. Médaillé à Paris, en 1887, pour jla j &4g_t _valeur et la supériorité de ses produits. fsltyjlllfl

Prix : Un franc le flacon Îgpr
Ce produit, d'exquise qualité, se recommande par son prix modéré, qui le met

à la portée de toutes les bourses ; en effe t, les flacons d'Alcool de Menthe Faulcontiennent le 80 ©/© environ de plus que les autres marques qui se vendent1.50 et 2 fr. Souverain contre les indigestions, maux de cœur, migraines, et pourl'hygiène de la bouche et des dents. — Dépôts pour Neuohâtel : pharmacie Bourgeois,
pharmacie Donner, droguerie Alf. Zimmermann, épicerie Albert Petitpierre.
— Auvernier : H.-I_. Ote fils, négociant. (H. 8214 X.)

fL E  
VÉRITABLE COGNAC

de la première distillerie de Cognac, à Bâle, se trouve
dans toutes les bonnes maisons.

EXIGER LA MARQUE CI-CONTRE
On ne traite qu'avec le commerce

de gros. (H. 3192 Q.)
Il vient |f :'jmi"' 'H^BT^V^^m en 

flacons depuis 
90 cts et des Pois au lard , ainsi

d'arriver W'_ f # »A^KC4 C _ | clue cles P°taS98 a la minute, chez
du "' Piil t Ê m' r  ̂ -7m\.  ̂ Ad. ELZINGRE, épicerie , rue du Seyon.
Les flacons d'origine de 90 centimes sont remplis à nouveau pour 60 centimes

et ceux de 1 fr. 50 pour 90 centimes.



NOUVELLES POLITIQUES

France
Voici les passages principaux de la

déclaration du gouvernement, lue lundi
à la Chambre et au Sénat : '

« Nous obéirons à la volonté de la
Chambre, en faisant , au moyen d'infor-
mations complètes, la lumière sur les
faits visés par l'ordre du jour Rouanet.
Nous publierons le dossier des instruc-
tions judiciaires, afin de permettre au
Parlement de prononcer le jugement po-
litique et moral que ces faits doivent
comporter. Nous déposerons un projet
interdisant aux membres du Parlement
de faire partie des conseils d'administra-
tion de sociétés ayant des traités avec
l'Etat et de syndicats d'émission de va-
leurs financières, sous peine de déchéance
de leur mandat. Nous demanderons une
certaine publicité au sujet des instruc-
tions judiciaires. »

La déclaration insiste sur la nécessité
d'activer le travail législatif. Elle énu-
mère les questions essentielles qui de-
mandent une prompte solution et place
au premier rang le vote du budget, l'im-
pôt progressif sur les successions et la
réforme des boissons sur la base du dé-
grèvement total des boissons hygiéni-
ques. La déclaration dit ensuite que
l'impôt général sur le revenu apparaît
comme une réforme nécessaire, ajoutant
qu'un projet dans ce sens sera soumis
prochainement au Parlement. Le gou-
vernement soutiendra , en outre, devant
le Parlement, une proposition actuelle-
ment en cours d'étude touchant la mu-
tualité en matière d'assurances, de pré-
voyance et de retraite pour les travail-
leurs.

La déclaration fait ressortir la néces-
sité de lois concernant la liberté d'asso-
ciation, afin de préparer le règlement
définitif des rapports entre l'Eglise et
l'Etat. Le gouvernement n'entend pas
toucher au régime économique ; il de-
mandera seulement de nouvelles me-
sures destinées à protéger les cultiva-
teurs contre certaines spéculations in-
ternationales.

Après un éloge de l'armée et du corps
expéditionnaire de Madagascar, le docu-
ment ministériel ajoute que le pays ré-
clame un contrôle sévère qui assure, par
une organisation toujours plus parfaite,
l'emploi le plus utile des ressources de la
patrie.

« Nous nous efforcerons de répondre
à cette attente. Nous vous soumettrons
notamment un projet de création d'une
armée coloniale. La France républicaine,

reconstituée dans la paix, a acquis des
alliances qui ont rétabli l'équilibre uni-
versel. Nous répondrons au vœu una-
nime du peuple français en y demeurant
fidèles et en poursuivant avec elles, sur
tous les points où nous en avons le de-
voir, le développement pacifi que de no-
tre influence, de nos intérêts, de nos
droits. Nous pensons qu'il existe une
majorité en dehors des adversaires, dé-
clarés ou cachés, de la République, de
ceux qui croient que le progrès peut sor-
tir de la lutte violente des classes, de
ceux qui ne reconnaissent pas la pro-
priété individuelle. Nous demandons à
cette majorité de se grouper autour d'un
gouvernement résolu à défendre les lois
qu'on appelle à juste titre intangibles, à
observer une stricte impartialité dans le
conflit économique entre le capital et le
travail, à maintenir sans défaillance la
paix et l'ordre dans la rue, sans cesser,
pour cela, de se préoccuper constamment
de l'amélioration du sort des petits et
des faibles. Nous sommes convaincus, en
effet , que la République est un instru-
ment du progrès moral et social et que
ce régime est favorable à une atténuation
de l'inégalité des conditions. »

— Les journaux radicaux approuvent
hautement les déclarations du nouveau
cabinet. Les journaux socialistes en font
autant. Ils ajoutent qu'ils attendent le
cabinet à ses actes. Les conservateurs et
les républicains modérés trouvent que
la déclaration manque de fermeté et de
précision. C'est plutôt un programme
électoral qu'une déclaration ministé-
rielle.

— Une dépèche de Carmaux dit que
M. Rességuier refuse l'arbitrage.

Angleterre
Nous avons annoncé hier que l'Angle-

terre se préparait à une nouvelle expé-
dition contre les Ashantis. Depuis 1873,
époque à laquelle le généra l, aujourd'hui
feld-maréchal Wolseley, conduisit victo-
rieusement les troupes britanniques à
Coumassie, capitale du pays, les Anglais
ne virent pas leur domination contestée
par les indigènes. Ce n'est que tout ré-
cemment que ces derniers, oublieux de
leurs défaites d'antan, ont soulevé des
difficultés à rencontre des efforts de pé-
nétration, vers l'intérieur, de leurs vain-
queurs. Or, les Anglais, bien loin de
vouloir réduire leur domination à l'occu-
pation de la Côte d'Or, entendent faire
de leur établissement la base de leurs
opérations dans la boucle du Niger. Un
chemin de fer est projeté qui doit relier
à Accra les marchés importants de l'ar-
rière-pays.

Le roi Prompeh , qui règne à Coumas-
sie, est l'obstacle qu'il s'agit tout d'abord
de renverser. 11 ne dispose que de res-
sources assez faibles, à raison de la divi-
sion de son royaume en plusieurs Etats
plus ou moins indépendants , dont l'ac-
tion, ne sera jamais unie vis-à-Yis des
Anglais. Ceux-ci se disposen t d'ailleurs
à agir avec la plus grande rapidité. Sir
Francis Scott , inspecteur des forces mi-
litaires britanniques, a proposé au gou-
vernement un plan dont l'exécution ne
demanderait, d'après ses indications,
qu'une campagne de trois mois, il n'y a,
en tout cas, aucun doute à concevoir sur
son issue. Plus intéressante à connaître
serait la suite que désire donner l Angle-
terre à cette expédition. Au nord du
pays des Ashantis est installé actuelle-
ment le chef Saœory, que les colonnes
françaises ont graduellement repoussé
des bords du Niger supérieur. Sera-t-il
un adversaire nouveau pour les Anglais ?
Ou conclura-t-il avec eux un accord qui
lui permette de se procurer des ressour-
ces de guerre, tout en devenant leur ins-
trument vis-à-vis des autres peuples co-
lonisateurs de cette vaste région Y A cet
égard , on n'oubliera pas qu 'à côté des
Anglais, les Allemands, en partant du
Togo, et les Français, du Dahomey, ont
là des visées aussi. Rien jusqu'ici n'em-
pêche, au surplus, de les concilier.

Il suffit de les indiquer pour faire pré-
voir, à bref délai, une nouvelle délimi-
tation des i sphères d'influence » entre
les puissances occidentales établies en
Afrique.

Espagne
Suivant les journaux , 35,000 hommes

de renforts partiront incessamment pour
Cuba. Une bande nombreuse d'insurgés
a été aperçue dans la province de Pinar
del Rio. Les insurgés continuent à atta-
Îuer à la dynamite les voies de chemins
e fer et à brûler les villages et les plan-

tations.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La commission allemande pour
l'exploration du pôle Nord s'est réunie
lundi à Rerlin, sous la présidence du
conseiller intime Neumayer. Elle a étudié
un projet concernant l'envoi d'une expé-
dition allemande dans les régions an-
tarctiques. Elle a décidé que deux na-
vires se dirigeraient de Kerguelen vers
le sud, et que les commandants auraient
une entière liberté d'action. Les dépenses
totales de cette entreprise, qui durera
trois ans, sont évaluées à 950,000 florins .

— Il y a quelques jours, a comparu
devant le tribunal correctionnel de Stutt-
gart une demoiselle de magasin prévenue
de détournement. L'instruction a établi
que la malheureuse gagnait, en dehors
de sa pension , 10 marks par mois. Le
ministère public a reconnu que la faute
morale incombait au patron et a infligé
à la prévenue une peine insignifiante.
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— Une sentinelle de la caserne des
pionniers, à Kœnigsberg, a été insultée
la nuit de dimanche par plusieurs indi-
vidus. La sentinelle a tiré, après avoir
été attaquée à coups de pierres. Un des
assaillants a été blessé à la poitrine et a
succombé. Un* autre a été grièvement
blessé.

— La police de Londres a procédé à
deux nouvelles arrestations dans l'affaire
des lingots volés sur la ligne du Midland.
On a retrouvé quinze des lingots man-
quants.

(Voir suite en 4™« page.)

LES ANCIENS AVAIENT RAISON.
Les Grecs de l'antiquité disaient que

l'abattement moral est un signe qui in-
dique que le corps contient trop de bile.
Après eux vinrent des médecins qui, se
croyant fort savants, se moquèrent de ce
vieux principe, déclarant que l'esprit
n'avait aucun rapport avec le foie, siège
de la bile. Aujourd'hui nous savons que
les vieux païens avaient raison.

« Lorsque l'on est misanthrope et que
l'on voit tout en noir, on peut être cer-
tain qu'on a le foie en mauvais état J , dit
une dame d'Avignon. « Pendant neuf mois
j'avais mal au coeur tous les matins. Je
m'affaiblissais beaucoup et quoique j'es-
sayasse toutes sortes de remèdes, je ne
pouvais me débarrasser de la bile'. " » '

Pourquoi était-ce impossible ? C'est bien
simple. L'une des fonctions du foie est
de produire un liquide appelé bile. En-
gendrée dans des milliers de cellules, la
bile coule dans des tubes minuscules qui
se réunissent et forment des conduits
plus importants. Ceux-ci finissent par se
réunir en un seul grand canal qui conduit
la bile aux intestins, où elle facilite l'œu-
vre de la digestion.

Dans le cas de notre correspondante
d'Avignon, tout le système digestif était
affaibli ;• la bile contenait trop de matières
solides. Elle ne circulait pas facilement
dans les petits conduits capillaires. Le
foie devenait par suite encombré, comme
une rue étroite, mais pleine de mouve-
ment, lorsqu'une voitare s'y renverse. Le
foie se gonflait comme une rivière dont
un barrage interrompt le cours.

La dame en question comprenait qu'elle
se rétablirait vite si elle pouvait digérer.
Elle avait entendu parler de la Tisane
américaine des Shakers vendue chez
M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille
(Nord).

« Un jour, écrit-elle, on me dit que la
Tisane américaine des Shakers était
excellente dans les cas comme le mien.
Deux flacons de ce merveilleux remède
m'ont entièrement guérie. Croyez à l'assu-
rance de mon éternelle reconnaissance,
et publiez ma lettre si vous le désirez.
(Signé) Ernestine Devaux, 71, rue Philo-
narde, à Avignon. (Vaucluse) le 29 sep-
tembre 1893.

Nous sommes très reconnaissants à
Mme Devaux de sa gracieuse autorisation.
Sa lettre nous sert à prouver que réelle-
ment les douleurs produites par l'indi-
gestion chronique ou dyspepsie se répan-
dent dans tout le corps. Lorsque la bile
cesse d'arriver aux intestins, on devient
constipé. L'estomac ne peut plus alors se
débarrasser des déchets d'aliments qui s'y
décomposent. On perd alors l'appétit et
la bonne humeur.

Sous l'influence douce mais efficace de
la Tisane américaine des Shakers l'es-
tomac et les intestins sont purifiés , et les
aliments se digèrent entièrement. La bile
ne peut plus vous tourmenter.

Un négociant d'Aillant-sur-Tholon, par
Joigny (Yonne), nons écrit à la date du
3 mars .1893 :

« Pendant six mois j'ai eu grand'peine
à digérer. J'avais constamment de vio-
lentes douleurs névralgiques, et je passais
sans cesse des nuits blanches. J'ai pris de
votre Tisane américaine des Shakers et
je suis très heureux de pouvoir vous annon-
cer qu 'elle m'a l'ait un bien considérable.
Je mange et digère bien , et dors profon-
dément. Je vous autorise à publier ma
lettre, et vous prie d'agréer, etc. (Signé)
Moreau Méry. »

Les douleurs névralgiques aigaëes pro-
venaient, dans ce cas, de la présence
dans le sang de poisons produits par l'in-
digestion chronique ou dyspepsie. Elles
cessèrent dès qne la Tisane américaine
des Shakers eût réglé l'action de l'esto-
mac et des intestins. Le nombre des
douleurs qui ont leur origine dans des
désordres gastriques est réellement extra-
ordinaire.

MORALE. — Veillez à l'état de votre
estomac, et ayez toujours chez vous un
flacon de Tisane américaine des Sha/iers.

M. Fanyau enverra gratis à tous ceux
qui lui en feront la demande une brochure
illustrée donnant la description de cette
grande découverte.

Dépôt dans les principales pharmacies. —
Dépôt général : pharmacie Fanyau, Lille,
Nord (France).

DÉRANGEMENTS de 1 ËST0MÀG
et de l'intestin. (H.ii65z.)

M. le Dr Kuipers à Mannheim écrit :
« I/efFet de l'hématogène du Dr-méd.
Hommel est simplement éclatant.
Déjà après usage d'un flacon , l'appétit,
la selle et l'état général de santé sont
plus satisfaisants qu 'ils ne l'ont été de-
puis près de trois ans. Tous les médica-
ments ferrugineux employés précédem-
ment n'ont produit dans le cas qui nous
occupe, aucun effet , et je suis heureux
d'avoir enfin trouvé dans votre hémato-
gène un remède qui assure la guérison.»
Dans toutes les pharmacies.

HAVRE - NEW - YORE
Le paquebot français, La Touraine,

parti du Havre le 26 octobre, est arrivé
à New-York le 3 novembre, à 2 heures
dn soir.

Le paquebot La Champagne partira du
Havre le 9 novembre. — Contrats de voyage
pour cette ligne directe sont traités par
l'Agence générale J. LEUENBERGER & C»,
à Bienne, et par ses agents autorisés,
MM. Ch. Jeanneret, à Nenchâtel , Jean
Stucky, à la Chaux-de-Fonds.
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ON DEMANDE
ponr Zurich, dès le i« décembre, une
jeune fllle de la Suisse française, de 18 à
20 ans, sachant un peu tout faire dans
le ménage. S'adr. à M-»» d'Epagnier-Vir-
chaux , à Saint-Biaise. (H. 10068 N.)

On demande une jeune fille pour aider
à la cuisine. S'adr. à la brasserie de la
Promenade, rue Pourtalès 5. 10011

MÎ M t  k MIAIBBS raroi
Une jeune fille, ayant fini son appren-

tissage de chemisière-Iingère, cherche
place, comme assujettie, dans un bon
atelier. Entrée immédiate. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 10124c

On demande dame ou demoi-
selle, possédant bonne écriture,
pour travail da bureau. Adres-
ser offres à MAI. Haasenstein «fc
Vogler sous chiffr e H. »93Q M.

On désire placer une jeune fllle
de dix-huit ans, qui a fini son apprentis-
sage de tailleuse, comme assujettie, pour
se perfectionner. S'adr. à MmB Meier-
Kissling, pi. de la Couronne,Soleure. 10090

Un jeune nomme de la Suisse alle-
mande, qui était déjà employé dans une
maison de commerce en Italie, cherche
place comme volontaire dans un bu-
reau de la ville, pour se perfectionner
dans la langue française. Certificats à
disposition. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler. 10091c

AJPPREHTOSAGIS
On demande des apprenties tail-

lenses chez Mœe Petithuguenin-Humbert,
rue de Ftandres n» 5. 9909c

Une maison de banque de
Nenchâtel prendrait un jeune
homme en apprentissage. — Le
bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 10106

ÀPPfflTl DE BURËÂF
On demande un jeune homme, petite

rétribution immédiate. S'adr. , par écrit, à
la Direction du Tramway N.-St-B. 10113

OBJETS PERDUS OU TROÏÏf IS
Perdu lundi, en ville, une broche gre-

nat. La rapporter au bureau Haasenstein
& Vogler, contre récompense. 10122

Un petit chien
rayé brun et gris, sans collier, s'est égaré
samedi à Colombier ou dans ses envi-
rons. Prière de le ramener on d'en donner
des nouvelles à Louis Fréchelin , à Golom-
bier. 9827

Perdu , samedi soir, une chemise en
flanelle blanche, sortant du blanchissage.
Prière de la rapporter au bureau Haasen-
stein & Vogler, contre récompense. 10071

AVIS DIVEES
Pension soignée, pour un ou deux mes-

sieurs, avec ou sans chambre. S'adresser
maison Dessoulavy, prof. , Côte 2. 10115

Salle circulaire du Collège latin
JEUDI 7 NOVEMBRE 1895

à 5 heures du soir

CAUSERIE LITTÉRAIRE
DONNÉE PAR

M. mis mmm
LA JEUNESSE FRANÇAISE

depuis 1870

Prix des places : 1 fr. 50.
Pour pensionnats, étudiants et élèves des

écoles : 1 fr. 9679

Cartes dans les librairies A.-G. Berthoud ,
Delachaux & Niestlé et Attinger frères.

PESEUX
Le Comité de la Bibliothèque po-

pnlaire de Pesenx adresse un chaleu-
leux appel à tous ses abonnés et aux
amis qne peut posséder, au près ou au
loin , cette utile institution , en vue de la
vente qni sera organisée à son profit
vers la fin du mois de novembre cou-
rant ; il les invite à lui faire parvenir de
nombreux dons de toute nature, lesquels
seront reçus, dès aujourd'hui , avec re-
connaissance, par les personnes ci-après
désignées, membres du Comité, à Peseux.

M"»»» Adèle Quinche,
Cécile Vouga,
Louise Knab ,
Hélène Jacot,
Caroline Tissot.

MM. Paul Favre,
Albert Reymond,
Auguste Bonhôte,
Ernest Knab. 9792

On prendrait
volontiers en pension une jenne fllle
qui voudrait apprendre la langue alle-
mande. Vie et soins de famille assurés.
S'adresser à M"» Bertha Simmen, institu-
trice, a Locraz, près Cerlier (Berne). 9942

Le Docteur Gicot
REPBENDRl SES OCCUPATIONS

le 8 NOVEMBRE «*od

UNION COMMERCIALE
Préparation aux examens fédéraux d'apprentis de commerce

COURS ORGANISÉS CRT HIVER
: PROFESSEURS j
: Ari thmétique commerciale MM. P.-E. Bonjour; prof, à l'Ecole de commerce.
{ Comptabilité inférieure et supérieure E. Berger, » »

Législation commerciale P.-E. Bonjour, » »
j Français, cours inférieur A. Dériaz, instituteur.

D » supérieur Morgenthaler, prof, à l'Ecole de commerce.
! Littérature française A. Tschumy, professeur secondaire.
\ Allemand, cours inférieur et supérieur J. Keller, ' »
; Anglais, » » Robert-Tissot, prof, à l'Ecole de commerce.

Italien, » » Amici, professeur à l'Académie.
Sténographie, système Aimé Paris L. Amiet, avocat.
Calligraphie ' Chenevard, instituteur.

Tous ces cours, entièrement gratuits, ont été organisés de manière à former
une excellente préparation aux examens d'apprentis qui ont lieu chaque année au
printemps, sous les auspices de la Société suisse des commerçants.

Ces examens, à la suite desquels un diplôme est délivré, ont une importance qui
[ n'échappera à personne, aussi nous invitons tous les jeunes gens désireux de les

subir ainsi que tous ceux qui désirent se perfectionner dans l'une ou l'autre des
> branches ci-dessns, à se faire recevoir membres de l' Union commerciale, et pour cela
| s'adresser à M. James Guinchard, président, Palais 9, qui donnera tous les rensei-

gnements nécessaires. Les inscriptions pour les cours seront closes définitivement le
samedi 9 novembre. Des conférences seront données cet hiver. Des séances bimen-
suelles, au cours desquelles sont présentés des travaux divers, contribuent au déve-
loppement intellectuel des membres. Les musiciens trouveront dans l'Orchestre de
quoi se récréer.

Un Cours de gymnastique a lieu sous la direction de M. Eug\ Richème.
En outre, un local situé faubourg du Lac 10 est ouvert à tdusjg& membres et

met à leur disposition un grand nombre de journaux de tous 'genres.- 'ainsi que des
jeux et une ,. 10058

BIBLIOTHEQUE

Mme HOUST, Écluse n° 24
ne travaillant plus pour la maison du PRINTEMPS, se recom-
mande aux dames de la ville pour tout ce qui concerne son état,
spécialement la 9625

CONFECTION pour Dames et Enfants.

Là GAMMA
ASSEMBLEE FAMILIERE

AU LOCAL 10116
Mercredi 5 novembre.

A ¦ vous avez |||
^kl quelque chose
¦ gl A VENDRE
W1 on A I.OUEK |Ë
_\W " TOUS cherchez
k̂ E une place ou 

||j
Bj| demandezv du personnel
A ¦ TOUS aTez
'̂  1 quelque chose
K BI a annoncer , 7-

ou à publier ||
«EMETTEZ ii

Il ANNONCE

L'Agence de publicité
HÀÀSEHSTEIM VOGLER

j Neiicliâtel

5 Bue dn Temple-Neuf 3
j h Bureau des annonces de la
l Feuille d'Avis. &||

ff" VEUVE Y0UB
se recommande pour des raccommodages
d'habits d'hommes ou tout antre genre

j de couture. Par un travail soigné, elle
I espère mériter la confiance qu 'elle solli-
j cite. S'adresser au magasin Prisi, rue de

l'Hôpital 10. 10117

| ÉCHAJVGE
On placerait dans une honorable fa-

mille, a Nenchâtel , au mois d'avril, un
garçon de 15 ans, en échange d'une jeune
fille qui pourrait, en continuant ses étu-
des dans une école secondaire, se per-
fectionner dans la langue allemande. —
S'adresser sous chiffres H. 10111 N., au
bureau Haasenstein & Vogler , Neuchàtel.

RÉSULTÂT DES ESSAIS DE LAIT
à NeucÏLâtel -Ville

NOMS ET PRÉNOMS S ? %
a «*¦ aDUS g_ a g

LAITIERS £ i 1s. _a
28 OCTOBRE 1895

Schmidt, Auguste 36 33
Schwab, Gottfried 81 32
Salchli , Jean 29 84

30 OCTOBRE 1895
Freiburghaus, Adolphe 40 33
Wittwer, Edouard 33 32
Sutter, Adolphe 32 33

31 OCTOBRE 1895
Groux, Edouard 38 31
Montandon , Paul 86 32
Rauber Albert 33 33

1" NOVEMBRE 1895
Fisch, Jean 39 34
Schwab, Gottfried 37 32
Chollet, Paul 38 34

2 NOVEMBRE 1895
Helfer, Fritz 40 33
Berger, Henri 37 33

I Hostettler , Gottlieb 34 33
j Art. 9 du Règlement : Tout débitant donl
! le lait contiendra moins de 29 grammes de

beurre par litre, payera une amende de
{ qnlnac francs»
! Direction de Police.

SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1895

Mariages.
28 septembre. Jean-Henri Bornand, Vau-

dois, domicilié à Cortaillod, et Rosa-Ida
Marti, Bernoise, domiciliée à Dundingen
(Fribourg).

Naissances.
I» octobre. Charles-James, à Charles-

François Borel et à Alice née Lambert.
10. Ida-Louise, à François-Célestin Mou-

lin et à Elise-Lucie née Hemmerling.
Décès.

15 septembre. Rosette-Adèle née Bur-
ckard, 59 ans 11 mois 10 jours, épouse
de Charles-Auguste Vouga, de Cortaillod.

18. Jeanne-Thérèse, 3 mois 17 jours,
fille de Fritz-Alfred Moulin et de Hen-
riette-Anastasie née Pettavel, Vaudoise.

25. Abram-Henri Vouga, 87 ans 6 mois
26 jours, veuf de Sophie-Julie née Bonny,
de Cortaillod.

5 octobre. Jean-François, 3 mois 4 jours,
fils de Constant-Edouard 'Borel et de
Adèle née Noverraz, Neuchàtelois.

ÉTAT-CIVH_ DE CORTAHJLOD



NOUVELLES SUISSES

Le vote du 3 novembre et la presse.

Du National :
< Nous regrettons vivement, pour no-

tre part, qu'un progrès aussi évident
que l'était le proje t de revision militaire
ait été repoussé par les électeurs. Mais
ce progrès se réalisera plus tard, et, en
attendant, la votation d'hier a ceci de
bon que nos gouvernants ont reçu la
leçon que quelques-uns d'entre eux mé-
ritaient.

Nous espérons que cette leçon ne sera
pas perdue, qu'on reconnaîtra, à Berne,
qu'il est temps d'enrayer dans la voie
des grosses dépenses et aussi des réfor-
mes hâtives et inutiles. On veut tout faire
à la fois , opérer plus de changements en
un an qu'on n'en faisait autrefois en un
siècle. Le souverain ne veut pas de ce
remue-ménage. Il l'a affirmé clairement.
11 convient d'écouter son avis. »

De l'Impartial :
« Après une réponse comme celle-là,

il n'y a pas deux partis à prendre. Nul
n'osera dire qu'il y a eu hier en Suisse
260,000 citoyens qui ont préféré leurs
aises personnelles à l'intérêt supérieur
de la patrie. Chacun sait, chacun sent
que tous les votants d'hier sont prêts,
les uns comme les autres, à se battre et
à mourir pour cette patrie.

Mais ce que nos officiers et nos man-
dataires auront compris, c'est .qu'en un
temps où la vie est si difficile , où. chaque
citoyen a besoin de toutes Jâes forcés
pour subvenir aux plus simples besoins
des êtres qui lui sont chers, il est inutile,
il est impossible de lui demander de
nouveaux sacrifices de temps et d'argent,
il est même nécessaire de réduire les dé-
penses colossales qui ont été faites ces
temps derniers pour de simples satisfac-
tions théoriques. » ' ¦

De la Revue (Lausanne) :
« Morale : Le peuple veut une admi-

nistration militaire économe et des mœurs
militaires plus républicaines ; moins d'in-
cohérence et plus de simplicité; moins
de hâte et plus de méthode dans .l'accom-
plissement des unifications nécessaires ;
un peu plus d'égards pour la manière de
voir de la minorité romande.

C'est là l'enseignement du vote d'hier.
Sera-t-il compris ? Le côté sombre, c'est
l'avortement d'une réforme urgente et
l'effet produit à l'étranger. Le statu quo
ne peut pas durer ; les Chambres n'ont
pas voulu d'une loi ; le peuple a refusé
une revision constitutionnelle... Que
faire ? Nous ne nous chargeons pas de le
dire. »

Du Bund :
t Le peuple a voulu témoigner de son

mécontentement à propos d' une série de
circonstances de notre vie militaire ; il a
condamné en particulier une certaine
manière d'être qui apparaît ci et là , im-
portée de l'étranger , et qui ne cadre pas
avec nos milices.

Il ne nous convient pas de chercher
un bouc émissaire après un vote que
nous déplorons. En fait le peuple n'a pas
répondu à la question : L'armée doit-elle
dépendre de la Confédération ? Il s'est
borné à cette occasion à émettre un vote
de méfiance au sujet du système en cours.

Quelque peu réjouissant que soit le ré-
sultat, tout n'est pas perdu; une chose
est claire : le peuple exige que l'on re-
tranche toute exagération militaire et
que l'on n'impose pas au citoyen de nou-
velles charges. Dans ces limites, nous
continuerons à travailler en toute sûreté.
L'assemblée fédérale peut reprendre les
délibérations qu'elle avait inaugurées en
décembre 1894. On s'attaquait alors à la
loi. Puis vint l'idée de la revision géné-
rale. Maintenant qu'elle est écartée, l'on
en reviendra à l'œuvre plus modeste.
Le peuple suisse fera toujours les sacri-
fices indispensables àla défense du pays. »

Du Journal de Genève :
t Rarement le pays a manifesté son

opinion d'une façon plus catégorique.
Sa réponse est la même partout, dans la
Suisse allemande comme dans la Suisse
romande ; cantons protestants et catho-
liques, conservateurs et libéraux sont
confondus. La fréquenta tion du scrutin
a prouvé quel intérêt les citoyens portent
à une question qui touchait à ce qu'ils
ont do plus sacré, à la défense de la pa-
trie. La majorité, de 76,000 voix, est
écrasante. Elle serait plus forte encore
sans l'énorme pression exercée un peu
partout, spécialement dans les grands
cantons de Berne et de Zurich , par le
monde officiel et même par les premiers
magistrats de la Confédération , qui n'ont
pas craint de se compromettre en des-

cendant personnellement dans l'arène,
au risque de se faire désavouer.

Tout le monde reconnaît que la j our-
née de dimanche constitue un magnifi que
succès pour le parti fédéraliste. Les cen-
tralistes, qui croyaient que le fédéralisme
avait été tué par la campagne du Beu-
tezug et qu'ils pouvaient aller de l'avant
sans se gêner, sont abattus et déprimés.
Il n'y a qu'une voix pour dire que le
rejet de la centralisation militaire à une
majorité aussi considérable change la si-
tuation politique et qu'elle est un très
sérieux, avertissement pour le Conseil
fédéral et la majorité des Chambres.

Au point de vue militaire, on recon-
naît généralement que la réforme du
département militaire s'impose et que le
meilleur moyen d'y arriver serait un
changement dans la direction de ce dé-
partement. On assure cependant que M.
le conseiller fédéral Frey n'a nullement
l'intention de changer de département
avec un de ses collègues et désire re-
Srendre lui-même l'étude de la question

e la réorganisation militaire. >

Quelques appréciations des journaux
étrangers :

Du, Temps :
t II appartient maintenant à la sagesse

éprouvée de ce petit peuple et de son
gouvernement , dit-il en terminant, de
résoudre le problème né du vote du
3 novembre. »

Les Débats disent que la moralité du
vote d'hier est facile à tirer. On a telle-
ment abusé de là politique centralisatrice
que le peuple ne veut plus en entendre
parler. C'est de mauvais augure pour
cette politique, qui peut s'attendre à de
nouveaux déboires.

Selon le Figaro, la Suisse a déclaré sa
volonté d'affermir son autonomie dans le
domaine cantonal.

L'Estafette dit que la majorité qui a
repoussé les arlicles militaires se pro-
noncera peut-être dans un sens différent
3uand la question sera posée à un point
e vue purement administratif et non

plus politique.
De l 'Indépendance belge :
€ Ce vote est un gros événement pour

la petite république. Il sera difficile de
n'y pas reconnaître une condamnation
de la politique de centralisation et d'a-
ventures sociales qui semblait prévaloir
depuis quelque temps dans les conseils
du gouvernement. Un retour à une poli-
tique modérée, s'inspirant plus directe-
ment des traditions du pays, semble de-
voir être la conséquence de ce vote. >

Beaux-arts — Le Conseil fédéral a au-
torisé son département de l'intérieur à
faire l'acquisition du tableau la Fuite de
Charles - le- Téméraire , dû au pinceau
d'Eugène Burnand.

Berne. — Les voisins d'une dame
Weber, demeurant à Golaten , district de
Laupen, étaient subitement éveillés sa-
medi matin par les cris d'une jeune fil-
lette, âgée de deux mois, en nourrice
depuis peu chez Mm0 Weber. On enfonça
la porte, et l'on trouva la propriétaire
assise sans vie sur le plancher, la tète
accrochée par un bonnet de laine au
loquet de la porte. La malheureuse fem-
me, sujette à des accès d'épilepsie, avait
été prise pendant la nuit d'une crise,
était tombée près de la porte, et son
bonnet, dont les bouts étaient enroulés
autour de son cou, s'étant accroché au lo-
quet , elle avait été simplement étrang lée.

Soleure. — La grève des ouvriers mon-
teurs de boites de la fabrique Girard-
Schild, à Granges, continue. Les ouvriers
sont appuyés par la population , car il
parait établi que les directeurs de la fa-
brique faisaient travailler au-dessous des
prix fixés par le tarif.

Vaud. — Une exp losion de gaz s'est
produite lundi matin , vers onze heures,
à la Solitude, Lausanne. Le coup de pio-
che d'un ouvrier occupé à chercher une
fuite sur la canalisation qui passe sous la
voie publique, vint donner contre une
pierre, déterminant une étincelle qui en-
flamma une assez grande quantité de gaz
accumulée dans une ancienne coulisse.
L'explosion fut violente ; une partie du
trottoir de la route a été détruite. Un
cheval de laitier, qui passait au même
moment, s'emballa ; on put l'arrêter sur
la place du Tunnel. Tout se borne donc
à quelques dégâts matériels.

— Jeudi soir, vers sept heures et de-
mie, un incendie a réduit en cendres, à
Villarey, commune de Montaguy-les-
Monts, un bâtiment appartenant à M.
Henri Husson. On ignore la cause de l'in-
cendie, mais on sait que le feu a pris
dans une chambre. Le bâtiment, taxé
3500 fr., valait presque le double. Trois
pompes, venant de Payerne, de Corcelles
et de Cousset, se sont rendues sur le lieu
du sinistre.

CERONIQUE MÏÏS1ATOL0ISI

Heures de travail supplémentaires. —
Le Conseil d'Etat a confirmé et maintenu
la décision prise par son département de
l'Intérieur de refuser provisoirement dés
autorisations d'heures supp lémentaires
pour les ateliers et les fabriques de mon-
teurs de boites.

Il a chargé, en outre, ce département
d'examiner et de déterminer , après en-
tente avec les autorités compétentes de
Berne et de Genève, les conditions aux-
quelles sera dorénavant subordonnée la
délivrance des autorisations exception-
nelles de prolonger la journée de travail
et la limite de ces autorisations.

Nominations scolaires. — Le Conseil
d'Etat a confirmé la nomination faite par
le comité d'inspection de l'école des Lo-
ges, de M"0 Angèle Petitpierre, brevetée
du 1er degré, comme institutrice de la
classe mixte du dit lieu.

Locle. — A la foire de lundi , il y avait
100 pièces de gros bétail et 120 jeunes
porcs ; les prix sont toujours élevés et
les transactions peu actives.

CHRONIQUE LOCALE

La Cour d 'assises se réunira au Châ-
teau de Neuchàtel pour une session de
six jours, du lundi 11 au samedi 16 no-
vembre 1895 inclusivement. Le rôle des
causes comprend seize affaires , dont dix
avec jury et six sans jury.

Académie. — Le Conseil académique
a délivré à M. Charles Lardy, de Neuchà-
tel, le diplôme de licencié en droit.

La Société des sciences naturelles
aura son assemblée générale demain soir,
à l'Académie. Ordre du jour : Nomina-
tion du bureau. — Rapport du caissier.
— Dr Ed. Cornaz : Varioles et vaccina-
tions à Bu<|apest. — Divers.

Déclamation. — Une douzaine des
meilleures pièces d'auteurs contempo-
rains seront dites vendredi, à la Salle
circulaire, par Mlle Charlotte Villaret,
3ui est diplômée et médaillée par l'Aca-

émie de Paris. Une bonne occasion d'en-
tendre de belles choses.

Chronique des chanoines. — On lit
dans la Gazette de Lausanne :

Neuchàtel, 2 novembre 1895.
Je viens de lire dans la Gazette de Lau-

sanne du 2 novembre une lettre de M.
Ph. Godet sur la Chronique des chanoi-
nes. Ce sont là, j 'imagine, les « détails
circonstanciés » que promettait M. F.-A.
Forel : ils n'auront pas satisfait les nom-
breux Neuchàtelois que la découverte du
soi-disant manuscrit original de la Chro-
nique des chanoines avait remplis d'une
joie triomphante. C'est le cas, malheu-
reusement, de répéter le vieux dicton :
Tel dit : « J'en ay » qui n'en a point.

Il faut bien se rendre à l'évidence, si
dure soit-elle. La Chronique d'Hugues de
Pierre n'a du XVme siècle, ni le fond , ni
le style, ni le vocabulaire, ni l'orthogra-
phe; j'en appelle à tout homme ayant lu
deux pages authentiques de Monstrelet
ou d'Olivier de la Marche, de Georges
Chastelain ou de Phili ppe de Comines.
Elle a été fabriquée de toutes pièces, au
XVIIIme siècle. J'ai retrouvé, ce qui n'é-
tait pas bien difficile , une partie des
sources du faussaire . J'en ferai prochai-
nement communication à la Société d'his-
toire de Nenchâtel.

M. Ph. Godet devra renoncer à son
idée d'une chronique primitive des cha-
noines, i assez plate et fruste », qu'aurait
simplement rajeunie Samuel de Pury, et
le « problème », j 'espère, sera résolu.

Veuillez agréer, etc.
Arthur PIAGET.

Théâtre. — On annonce pour le mi-
lieu de ce mois une représentation don-
née par la tournée Baret.

Le programme, très artistique, con-
tient des attractions de premier ordre.
Baret s'est assuré le concours de Marta-
poura (de l'Opéra de Paris), le baryton
bien connu ; de Paul Yiardot , le célèbre
violoniste, et de M"e Margarie, cantatrice
dont les dilettantes apprécient fort le
talent. La partie gaie sera très impor-
tante, avec Baret dans son inénarrable
rôle de A la chambrée, avec la petite
Parfait (fille de Coquelin), l'exquise ga-
mine de la Comédie-Française, qui doit
interpréter les meilleurs rôles de son
répertoire et chantera des chansonnettes
nouvelles, dansera un pas espagnol, etc.
Le tout ne renfermera aucun mot qui
puisse choquer l'oreille la plus scrupu-
leuse.

En attendant cette tournée, le public
qui aime le théâtre a eu hier le régal
d'entendre Francillon.

C'est du Dumas fils, donc une pièce où
est étudié un problème de la vie conju-
gale auquel on pense plus d'une fois en-
suite, puis des mots d'un homme d'esprit
et d'un homme de cœur. < La maternité,
voilà lé patriotisme de la femme », y en-
tend-on dire à Francine de Riverolles ;
« Il y a toujours au monde un imbécile
de plus qu'on ne pense », répond le
marquis de Riverolles à son fils , qui voit
son devoir mais n'ose l'accomplir de peur
des on-dit des imbéciles. — Et ainsi tout
du long des trois actes de la comédie.

Le problème soulevé dans Francillon
est celui des deux morales , celle qui
permet tout à l'homme et celle qui dé-
fend tout à la femme : un mari se con-
duit mal et trouve cela naturel ; sa
femme feint de lui rendre la pareille et
le voilà qui ne comprend plus, s'indigne
et fait des phrases.

Le comte de Riverolles, ce mari si
correct dans la forme , si inconscient dans
sa conduite, si prodigieux d'égoïsme, si
soucieux des actes de sa femme, est la
personnification de cette classe de gens
bien élevés auxquels il semble suffisant
de traîner un grand nom, comme disait
Voltaire, et qui après avoir écrasé quel-
qu'un du souvenir d'un ancêtre, n'ont
pas l'air de se douter de leur inutilité et
de leur nullité. Ils se bornent à préparer
la révolution sociale par l'étalage de
leurs vices prétendus élégants. Des vi-
brions, pour employer une expression
originale dont l 'Etrangère renferme la
définition.

Très intéressants, les autres person-
nages. M"10 Sagnes a donné le relief
voulu à celui de Francillon ; Mmes Hayot
et Fontan étaient bien naturelles en Thé-
rèse Smith et Annette de Riverolles .
C'est un agrément d'entendre M. Mon-
plaisir, agrément trop rare ; son art est
tel qu 'il se fait oublier; on ne pense plus
au jeu , et Stanislas de Grandredon sem-
blait être plus qu 'une création de dra-
maturge. MM. Descosse, Hayot et Bien-
fait ont parfaitement secondé leur di-
recteur.

Disons un mot des toilettes, qui étaient
fraîches et belles. Un mot aussi, même
davantage, de la mise en scène : le ca-
dre allait bien avec la pièce, et l'on aper-
cevait des tentures et des meubles qui
enlevaient à notre pauvre petit théâtre
son air habituel de campement mal éta-
bli ou de clairière très, très nue. Et en-
core voit-on de l'herbe dans les clairiè-
res I...

Bien faisance. — On pouvait voir lundi
soir , à l'entrée du Cirque oriental, qui
est depuis quelques jours à Neuchàtel,
des gardes communaux recueillant la re-
cette, et entendre à l'intérieur la Fanfare
italienne exécuter des morceaux de son
répertoire. Il s'ag issait d'une représenta-
tion que la direction du Cirque avait or-
ganisée en faveur de l'Hôpital des en-
fants et pour laquelle elle s'était assuré
le généreux concours de la Fanfare ita-
lienne. C'est 209 fr. 50 qui iront de ce
chef à l'institution hospitalière de la Ma-
ladière. De telles initiatives ne sauraient
être trop louées.

CHOSES ET AUTRES

Découverte d'un art perdu. — M.
Dawson de Des Moines, Iowa, a récem-
ment découvert l'art perdu de durcir le
cuivre et d'en faire de l'acier de Damas.
Ce cuivre ressemble à de l'or poli et ré-
siste à l'action oxydante de l'air atmos-
phérique. Il durci t sous la pression et
un forêt se brise plutôt que de percer sa
surface. Avec ce cuivre durci on peut
faire les instruments cbirurg iques les
plus fins ; leur lame est plus tranchante
que celle des rasoirs et leur est supé-
rieure. Outre le cuivre et l'étain , deux
autres éléments dont les noms sonl gar-
dés secrets, sont employés pour le fabri-
quer. Cet art a été perdu de vue pen-
dant plus d'un millier d'années, et sa
découverte sera une acquisition utile
pour l'industrie.

Les deux morales ou une jeune fille
avisée. — Un jeune homme, dont la con-
duite laissait beaucoup à désirer, se fit
fort un jour , d'offrir sa main et son cœur
— son seul avoir — à une jeune fille.
Il fit précéder sa déclaration d'amour par
quelques questions adroitement posées :

c L'aimait-elle suffisamment pour se
satisfaire d'une humble chaumière ?
Etait-elle bonne cuisinière ? Ferait-elle
tout son possible pour rendre son inté-
rieur heureux ? Dans le choix de ses
compagnes, consulterait-elle les goûts et
les désirs de son mari ? Savait-elle faire
ses propres robes ? etc. »

La jeune fille , avant de répondre à ces
questions, dit au jeune homme'qu'elle
aimerait attirer son attention sur quel-
ques vertus négatives qu'elle possédait :

« Monsieur, dit-elle, je ne perds pas
mon temps dans les cafés et les brasse-
ries. Je ne dépense pas mon argent dans
les tavernes. Je ne dois jamais rien à ma
blanchisseuse ou à ma modiste. Je ne
passe jamais la nuit hors de chez moi à
jouer au billard. Je ne flâne jamais au
coin des rues, cherchant à attirer l'at-
tention des filles frivoles et légères qui
passent.

c Maintenant , ajouta-t-elle , se le-
vant de sa chaise avec indignation , je
sais que vous êtes coupable de toutes ces
choses, et vous exigez chez moi toides les
vertus que vous ne possédez pas vous-
même.'... Allez ! Je ne serai jamais votre
femme. »

Puis, le congédiant sans plus de céré-
monie, elle le laissa à ses propres ré-
flexions.

Légende arabe. — Le démon se pré-
senta un jour à un homme sous sa forme
la plus effrayante et lui dit :

« Tu vas mourir ; cependant , je puis
te faire grâce à l'une des trois conditions
suivantes : Tue ton père, frappe ta sœur,
ou bois du vin. »

Que faire ? pensa cet homme. Donner
la mort à qui m'a donné le jour? C'est
impossible. Maltraiter ma sœur ! C'est
affreux!... Je boirai du vin.

Et il but du vin ; mais, s'étant enivré ,
il malt) -aita sa sœur et tua son père !

— Le World , de New-York, publie
une dépêche de Pachuca (Mexique), d'a-
Erès laquelle dix personnes auraient été

rûlées vives comme hérétiques, dans la
prison de Texacapa, par ordre du ju ge.
Celui-ci aurait déclaré a^oir reçu de Dieu
mission d'exterminer l'hérésie. Les vic-
times, arrêtées au milieu de la nuit , fu-
rent arrachées de leurs lits et enfermées
dans la prison, où on mit le feu. La pri-
son a été entièrement détruite.

La population parait avoir été com-
plice de cet acte de fanatisme. Une ving-
taine d'arrestations ont été opérées.

— On a mis en liberté, samedi, à
Bruchsal , dans le grand-duché de Bade,
Un individu condamné aux travaux for-
cés à perpétuité et qui avait subi trente-
deux années de sa peine. Devant la porte
de là prisoD, le malheureux fut renversé
par une bicyclette. II lui a fallu des heu-
res pour revenir de son étonnement.

MRMÉRES NOUVELLES

Berne, 5 novembre.
Le parti socialiste maintient la candi-

dature de M. Z'graggen pour l'élection
d'un député au Gonseil national .

L'assemblée des délégués radicaux du
Mittelland a décidé à l'unanimité d'adhé-
rer à la décision du comité d'action et de
maintenir la candidature de M. Lenz
pour l'élection d'un conseiller national.

Genève, 5 novembre.
Ce soir expire le délai pour le dépôt

des listes pour les élections au Grand
Gonseil. U y a cinq listes, démocratique,
radicale-libérale , indépendante, socia-
liste et nationale.

j " "
Paris, à novembre.

La commission du bud get a élu prési-
dent M. Cochery en remplacement de M.
Lockroy. M. Cochery restera rapporteur
général. La commission a nommé rap-
porteur pour le bud get de la guerre M.
Delaporte , par 17 voix contre 8 données
au général Yung. Il s'agissait de rempla-
cer M. Cavai gnac.

— M. G. Cavaignac, ministre de la
guerre, a décidé de créer un secrétariat
généraljle la guerre.

«HIEKES B£P£CHE8
(SKRVICK SPéCIAL DK LA Feuille d'Avis)

Londres, 6 novembre.
On dément officieusement que l'ambas-

sadeur Currie soit nommé à Paris. II re-
joindra sous peu son poste à Constanti-
nople.

Vienne, 6 novembre .
L'empereur a refusé de sanctionner

l'élection du Dr Lueger comme maire de
Vienne. (Réd. — M. Lueger est le chef
des antisémites.)

Madame Louise Béguin-Jaquet et ses
deux enfants, Charles et Henri, à Tra-
vers, Monsieur et Madame Numa Béguin
et leurs enfants, aux Grattes, Monsieur
et Madame Alfred Bégain et leurs enfants,
à La Chaux-de-Fonds, Monsieur et Ma-
dame Augustin Renaud-Béguin et leurs
enfants, à Neuchàtel , Madame veuve Emi-
lien Béguin et ses enfants, à Couvet,
Monsienr Henri Béguin, à Nenchâtel,
Monsieur et Madame Henri Jaqnet et leurs
enfants, Emma, Bertha, Rose et Georges,
à Rochefort , Mademoiselle Adèle Jaquet,
à Neuchàtel, Monsieur et Madame Albert
Jaquet et leurs enfants, à Boudry, Mon-
sieur et Madame Jean Jaquet et leurs
enfants, aux Grattes, ainsi que les familles
Béguin, Jaquet, Renaud et Milliet, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte très
sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la
la personne de leur bien-aimé époux,
père, frère , beau-frère, beau-fils, oncle,
neveu et parent,

Monsieur Joseph BÉGUIN,
décédé aujourd'hui à Neuchàtel, dans sa
trente-deuxième année.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu à Nenchâtel jeudi
7 courant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Mail n° 1. 10105

Madame Furrer-Fœhndrich, Madame et
Monsieur Kôhler-Furrer et Mademoiselle
Anna Furrer, font part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher
époux, père et beau-père,
Monsieur Henri FURRER-F/EHNDRICH,
décédé le 4 novembre, à l'âge de 57 ans,
après une longue maladie.

Lausanne, rue Beau-Séjour 1. (H. L.)
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
l_________________________________________________M__________-___HS*__aMP^H_B

Monsieur et Madame Louis DuPasquier
et leurs enfants, à Veytaux (Vand), Ma-
dame et Monsienr le pasteur Jean Haller
et leurs enfants, à Rudenhausen (Bavière),
Madame et Monsieur Georges Leuba-Du-
Pasquier et leurs enfants, à Colombier,
Madame Georges DuPasquier et ses en-
fants, à Feydey sur Leysin ^Vaud), Mon-
sieur Félix DuPasquier, à Paris, font part
à leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

MADAME

Maria DUPASQUIER née V0RBRUGG,
leur bien-aimée mère et grand'mère, que
Dieu a reprise à Lui, le 5 novembre,
dans sa 68m8 année, après une longue
maladie.

Ps. XXVH, v. i.
L'enterrement aura lieu à Colombier,

le jeudi 7 novembre, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Sombacour.
Le présent avis tient heu de lettre de

faire-part. 10114

Bourse d8 Genève, du 5 novembre 1895
Actions Obligations

Central-Suisse 682.— 3%féd.eh.def. 
Jura-Simplon. 195.50 8V9 fédéral 87. 107 50

Id. priv. 575.- 3°/<, Gen. àlots 109.50
Id. bons 27.V_ Jura-S., 3V»% 504.25

N-E Suis. anc. 670.— Franco-Suisse 480,—SMJothard . . 878.— N.-E.Suis.4% 511.—
Union-S. ane. 478.— Lomb.ane.8% 355.75
Bq»Commerce 1020.— Mérid.ital.8°/0 £82.5»
Union un. gen. 682 — Douan.ott.5°/0 — ,—
Parts de Sêtif 155.— Prior.ctto. 4«/0 —.—Alpines . . . .  — ,— Serbe Obrt . . 820,—

_ DSMIMtt OlcrtOnftttgoi France 100.03 100.09
i Italie 94.— 95.—

Londres 25,18 25.22
(JsnèT» Allemagne.., 123.10 123.85

Vienne 208.60 209.50
Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,

fr. 116.— le kil.
Genève 5 nov. Esc. Banq. de Com. 4 V2%

Bourse ds Paris, du 5 novembre 1895
(Court ds clôture)

3o/o Français . 100.— Comptoir nat. 602.50Italien 5°/o . . 87 70 Grédit fonder 757.50Rnssel891,8»/0 88 90 Créd. lyonnais 778.75Rns.Orien.4«/o 66 60 Sues 3160.—Ext. Esp. 4»/o 65.87 C_hem.Autrieh. 818.75Portugais 8% 25.75 Ch. Lombards 245.—Tabacs portg1. 470. - ch. Méridion. 680.-Tuix 4«/0 . . . 22.40 Ch. Nord-Esp. 91,25
J.etiont Cb. Saragosse 126 25

Bq. de France 8610 — Banq. ottom., 617.50
Bq. de Paria . 825. — Rio-Tinto . . . 430.—
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ANNONCES DE VENTE
A vendre, avec 25 °/q d'escompte, un

Bon de 150 francs à faire valoir sur une
bicyclette du catalogue de l'Internatio-
nale artistique, Vevey. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 10046c
Il il DIB Ufl bien conservé, pour
UN rl JSWU 200 fr. Faubourg du
Crèt 17, 1« étage. 9884c

I M
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W O12 peui visiter le magasin sans acheter. La maison échange tous les articles qui Ci
¦9 0jQ £ cessé de p laire et qui sont rendus FRAIS dans les trois jours ap rès l'achat. j?|
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Tissus pour M©beg et Hautes-Ztfouveautés n^VS m ^'àtmïl
2 50, 2.V5, -1 .95, 1.85 er. 1.35 — Mixte, 1.25, 95 35. 75 et 45 c — RAYONS AU GRAND COMPLET. gil

OCCASI®W — EiOdGn, double hr$mr > n° pé et uni (vaL 255 )> à • • • • 1.35 et 1.25 Q|

OCCASION — ClieVlOt feleU Iliarilie 9 Pure laine (grand choix) , depuis 1.25 il

OCCASION — PMIalne pour Robes, ^V r̂ L le mfttre > .~:75: J-̂ S» gl
OCCASION ¦ J'UPOSIS rayéS, ^n teint; la mètre , -.45, -55 jus qu'à 1.45 91

IPrapS ft© IlameS, 135 et. 100 cm., extra solides, 4.85, 290 et 1.95 ft|

^ mmmiwQB, CACHEMIRE et BEOCMES A . ^rv ':^,. 1
|||p eînoix: sans» concurrence) le mètre , depuis —.85 à 5 50. Q»

BHÛNËÛIâiR ™CHE ct FLANELLE 11
B1 ggAg 75' *c:: a c'"" 125 j | MOLETONS ffls et doublare 2

 ̂11 -.85, -Xîfffe „ 2,0. |M
E ©OUVERTURES pure laine, '"ft ^T485' 585; à deux 29.8© (9
10 9828 COUVERTURES demi-laine, à 1.10, 1.35, 1.85, 2.90, 3.90. FM

«H SO° COUVERTURES pure laine, avec taches, comme deuxième choix , AVEC GRAND RABAIS. /toi

BISCOTINS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
dea Boulins n° 19, Neuohâtel. 5042

Se méfier des contrefaçons !

Le Savon dentifrice
ta Dr SUIN DE BODTEMARD

est en dépôt chez 9593

A. DARDEL, Seyon 4

On offre à vendre EnT t̂S;500 à 600 volumes provenant d'une an-
cienne bibliothèque. Livres d'étude, fran-
çais, allemand, espagnol, latin, grec ; dic-
tionnaires, etc. S'adres. chez Mme Knôry,
route de la Gare n° 1. 7851

AMEUBLEMENT *£M
deux bureaux-secrétaires, à vendre,
rue de l'Industrie n» 15. 7313

A l'imprimerie de cette Feuille :

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand form at.

BON PAPIER
PRIX : SO OHNTIMÏ38



11, Epancheurs - A LA HALLE AUX TISSUS - Epancheurs , 11
• N E U C H A T E L•

t n rrn A rr 4 TVTO ^00 Pièces MIMGE NOIR pour -W^ Y . ,T r(T T .̂̂ASTRAKANS ROBES de DEUIL et FANTAISIE FLANELLES
ÎIAIH' «•"irilîtlirCS Clieviottes, Brochés, Mérîuos, Cachemires, très épaisses, pour jupons,
V S ' depuis 1.35 à 4.—, en pure laine. depuis —«5, — .85, 1.50, 1.90, 2.20.

¦ansI LITS im^mmh îlX OBë~
CHOIX SUPERBE Èrf i^- *̂  ANGLAISE

de 1.90, 8.80, 4.50, 6— 1 I double largeur, très bonne qualité,

Tt lllfl I ITSJ I L'assortiment de || 
¦ —1 „!L, 1 ROBES D'HIVER 1 SU (JJ Q £3

N O U V E A U  C H O I X  1 Environ 500 pièces lain ages pour 1 FOULE SUISSE
2.50, 8.50, 4.50 et plus. || 1"̂ . C3 3B 33 £3 fi grande largeur, très bonne et chaude.

iHI . _. , _ . . ,  M& Occasion , 1.85.531 unies et fantaisie ga

TAPIS DE TABLES | *~4 ° ^m 
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Xi iL 431 Cl S) jâL ÏL & Collection superbe en Pi f iyF i  t! PAB^=S*8 raxnms .oto et âh8 FLANELLES

très chaud et solide pour robes, T-. I -. -_ . -m_r -̂». -ir-_r__. -M-. _L TT ^Tirwmn Ponr blouses,
«-s Pt «s Peluche de soie NOIRE et LOUTRE . . . X  an ' aK—.9» et —.»». . très épaisse, —.60, —.75, —.95.t | très large, ponr confections.

11, Epancheurs - A LA HALLE A UX  TISSUS - Epancheurs. 11
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A LA CITÉ OUVRIÈRE
lbis, rué du Seyon — NE UCHA TEL — Rue du Seyon, lbis

¦M DIEPISHEIPg-KLEIW B-
L'assortiment pour la saison d'hiver de VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS,

pour hommes, jeunes gens et enfants — Pardessus, Pardessus à pèlerines,
Flotteurs, Chemises blanches et en couleur, Chemises système Jâger,
Gilets de chasse, Caleçons, Camisoles — est au GRAND COMPLET.

CHOIX ET PRIX COMME NULLE PART 
MANUFACTURE ft COMMERCE DE PIANOS

Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & Gie
Rue Saint-Honoré n° 2, NEUCHATEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNKR & FRANKK de Leipzig ;
W. BIESE, NEDMEYER, NIEBEB, C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE! — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fournitures. —

Réparations.
Tente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf , Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 4612

Prix modérés. — Facilités de paiements.

F. ZAHN, éditeur, La Chaux-de-Fonds
' Œuvres choisies «ie

JÉRÉMÏ AS GOTTHBLF
splendidement illnstrées par Anker, Bachmann et Vigier. — Quatre volumes
in-octavo, reliure de grand luxe, LIVRABLES DE SUITE, au

ï*ri_x: «dl© souscription, fi». 3S.
Paiements mensuels de fr. 2.50. ai. y mc.x

Cette œuvre nationa le et artistique constitue le plus magnif ique
et le plus durable trésor de famille et un superbe cadeau d'étrènnes.

UNE PARISIENNE

3 Feailleton fle la Fenille fl'ATis de Benchàtel

SOUS LA FOUDRE
PAR

M"« Zénaïde FLEURIOT

II

CONFIDENCE

Le docteur tenait machinalement sa
grosse montre d'or entre ses doigts quand
il entra le lundi matin dans le petit salon
gris et or où il se savait attendu par
Mme Dercery, qui mettait une précision
mathématique dans ses affaires person-
nelles. Comment souligner assez délica-
tement ce dernier mot sans médire quel-
que peu de la petite femme gracieuse et
vaillante qui nous occupe ? Mais aussi,
comment passer absolument sous silence
le léger défaut qui naissait, comme tou-
jours, de l'excès même de ses qualités ?
Commodément , agréablem n " assise dans
la vie, Mme Dercery se complaisait dans
son bonheur , composé d'éléments un

Reproduction interdit s aux journ aux qui
n'ont pas traite avec la Sotiété de* Gen* de
{attire*.

peu exclusivement humains, s'y dorlo-
tait, s'y enfonçait en toute sécurité,
comptant beaucoup sur sa prudence,
sans oublier totalement toutefois cette
volonté supérieure, souveraine, qui se
joue avec une admirable liberté des
hommes et des événements. Mme Der-
cery se croyait, non sans raison , un bien
habile architecte. Douée de tact , d'éner-
gie, d'intelligence, de volonté, ayant vu
se dérouler son existence tout entière
dans des proportions harmonieuses, elle
avait vu bâtir , sans trop de peine, un
édifice solide et gracieux pour la conser-
vation duquel elle déployait toutes les
ressources d'un esprit clairvoyant, toutes
les forces d'un cœur passionné. Seule-
ment,, de ce peti t hôtel confortable, élé-
gant, elle avait fait un temple où trônait
le sentiment raffiné , délicat, innocent
devant les hommes, qui peut s'appeler
l'égoïsme du bonheur. Avec une âme
faite pour ressentir les profonds enthou-
siasmes, apte à comprendre les grands
héroïsmes, propre à compatir aux dou-
leurs inconsolables, elle menait une pe-
tite vie concentrée, à ras terre, repliant
le plus possible ses ailes soyeuses afin
qu'elles ne dépassassent pas les bords
du nid qu'elle avait placé à l'abri des
orages; limitant avec une sagesse plus
philosophique que chrétienne l'action
dc sa pensée et celle de son cœur aux
contours lumineux de son horizon. En
agissant ainsi , elle ne craignai t pas
d'échapper par une indifférence gracieu-

sement voilée, mais systématique à la
grande solidarité que la souffrance éta-
blit entre tous les membres de la famille
humaine. Ces réserves intimes faites,
Mme Dercery n'en était pas moins une
femme accomplie, un bijou de femme
surtout aux yeux du docteur Récard,
qui, accablé sous le poids des innom-
brables défaillances morales et physi-
ques de sa clientèle féminine, parisienne,
appelé à regarder souffrir ces corps dé-
biles, ces imaginations enfiévrées, ces
cœurs meurtris, inassouvis, illusionnés,
transformait le courage féminin en une
neuvième béatitude.

— Moins deux minutes, dit-il en s'a-
vançant vers Mme Dercery, qui se levait
pour le recevoir.

Mme Dercery ouvrit en souriant sa
main gauche placée sur son genou, con-
sulta le cadran de la petite montre d'ar-
gent qui s'y était logée, et répondit en
lui montrant de la main droite le fau-
teuil placé en face d'elle :

— Moins deux minutes, docteur. Dé-
cidément, notre exactitude et nos mon-
tres méritent la réputation qu'on leur
a faite.

— C'est quelque chose qu'une montre
et un cerveau bien réglés, dit le docteur
en s'asseyant.

— Ah 1 je crois bien , répondit Mme
Dercery.

Elle repassa sa montre dans sa cein-
ture de taffetas noir, et croisant ses deux

mains élégantes, elle ajouta avec une
nuance de mélancolie :

— Mais un cœur bien réglé vaut mieux
encore.

— Très bien. Sans transition, arrivons
à Valentine, dit le docteur, et procédons
à l'auscultation. Le cœur bat trop vite.

— Oui.
— Mais comment une femme aussi

prudente que vous, Madame, a-t-elle pu
ne pas deviner à temps les symptômes
d'une affection grave et ne pas l'arrêter
à ses débuts ?

— Y a-t-il eu de ma faute ? dit pen-
sivement Mme Dercery. Je ne le crois
pas. La pensée de voir ma fille faire ce
brillant mariage m'a un peu entraînée
peut-être...

Elle s'arrêta et reprit vivement :
— Tenez, docteur, je vais tout vous

raconter . Il est étrange de voir à quel
point les choses et les hommes s'igno-
rent. Si la plupart de nos jugements
portent à faux, c'est qu'ils se basent sur
des faits dont on nous cache le ressort
intime, sur des individus qui se peignent
ou qu'on nous peint sous des couleurs
de fantaisie.

— Très profondément raisonné, Ma-
dame. Tel que vous me voyez, je suis
obligé, comme médecin, d'étudier l'hu-
manité sous le masque, et je ne puis dire
tout ce que j 'y rencontre. La partie fé-
minine surtout a des ressources infinies
pour dérober à tous les regards le mo-
teur secret de sa vie. Certaines person-

nes posant éternellement devant les au-
tres en arrivent à poser devant elles-
mêmes. Savez-vous pourquoi j'aime Mme
de Mellinard, Madame ? C'est parce
qu'elle n'a pas de masque.

— Et c'est aussi pourquoi elle m'est
chère au-delà de toute expression, s'é-
cria Mme Dercery avec élan ; la celle
âme de ma mère s'est toujours montrée
à découvert, n'ayant rien à cacher.

Elle s'arrêta, baissa les yeux, et de
son ton le plus calme reprit :

— Revenons à Valentine.
Le docteur s'inclina en souriant.
— Tout ce petit roman a débuté là où

votre regard pénétrant ne pouvait at-
teindre, docteur, continua Mme Dercery.
C'est dans mon cher petit domainealsacien
du Val-Christofle que nous est apparu
pour la première fois le baron Ludwig,
qui avait un cousin fort haut placé dans
l'administration strasbourgeoise. Je ne
fis aucune difficulté pour l'admettre dans
notre cercle intime. Le général, qui a
pris l'Allemagne en grippe depuis assez
longtemps, me fit certaines représenta-
tions auxquelles je n'accordai pas l'im-
portance qu'elles méritaient. Je crus sim-
plement que le baron Ludwig, en sa
qualité d'Allemand, subissait le contre-
coup de la mauvaise humeur du général,
qui , par Aymar, a toujours un œil dans
la diplomatie française et étrangère. Et
puis enfin il n'y avait pas encore péril
en la demeure. Mais j 'ai poussé l'aveu-
glement jusqu 'à permettre une excur

A vendre un lit de fer à une place,
en bon état, un en sapin, à deux places,
et une paillasse en paille de Turquie. —
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L'Imprimerie de ia Feuille d'avis
livre sn deux heures le* lettres ds
faire-part.

ATTINGER frères , Neuchàtel

Viennent de paraître :

ALMANACH A GRICOLE
DE LA. SUISSE ROMANDE

34me année 1896. — 35 centimes.

j La Cuisine de H.9978N.
KOSE - M. .A.I*IE

par Mmo DERUZ & T. COMBE

Volume in-12 cartonné. — Fr. 1.20.

MAGASIN

ST0CK -VILLIN 6ER
X , Trésor , 1

L'ASSORTIMENT des LAMES
pour la saison d'hiver

est au grand complet
F 1 11T P fl Hambourg, Jœger,
I 1 I 1 I ' V Anglaise, Normale,
S I I 1 I \ Schaffhouse , Gloria,
I I f l I I I I I  1 Terneau, Castor,
l_ _ . i l l_ . l_ U U Electoral, Décatie.

Caleçons et Camisoles en laine et coton.
Mercerie, Bonneterie, Ganterie

Tapisseries, Soieries, Corsets, Tabliers.

P__F" On se charge d'ouvrages
sur commande, à la main et a
la tricoteuse. 9896— SE RECOMMANDE —

"*"V! LE CÉLÈBRE V
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
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Ĵ L :3fflÉk ELES GU T0MBENT "lLSÎ

médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours
croissante. — Eiiger sur les flacons les mots ROYAL
WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-Parrumeurs eo
flacons et demi-flacons. — Entrepôt : 22. Ruo ût
l'Echiquier , PARIS.
Envoi franco sur demande du Prospectus- contenant détails et attestations.

Dépôts à Nenchâtel : MM. HéDIGER, coif-
feur-parfumeur , Place du Port, et KELLER,
sous l'Hôtel du Lac. (H. 1400 N.)

AVIS anx CONSTRUCTEURS
y MM. les architectes , entrepreneurs,

propriétaires de bâtiments, etc., sont in-
vités, avant de faire leurs achats à l'é-
tranger, à visiter l'établisesment de Joseph
Maulini , à Travers. Ils y trouveront l'oc-
casion de se procurer avantageusement
de la pierre blanche très solide (diplôme
à l'Exposition de Zurich), des* carrons,
planelles, bassins, tayaux, etc., et tous
les objets qu'on peut fabriquer en ciment.
On se charge du posage de ces maté-
riaux. 9551

I

&SAND CHOIX de Brosses /
en tous genres. X4 &^  &Vannerie fine et or- / ̂ 0 ̂
dinaire. X ^S S^ ^TArtioles en bois / «f*° «. /_XLle X 4&JK&Xménage. A^^J^^A •o /AV/

S •/ G^^X &A Eponges.
w X \J& * 4r <&/ Plumeaux.
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sion de trois semaines sur les bords du
Rhin , sous le chaperonnage d'une pa-
rente qui porte avec une grande solen-
nité l'ignorance la plus profonde des
passions du cœur.

— Un mot, Madame, s'il vous plait,
interrompit le docteur , qui écoutait avec
une grande attention la confidence qui
lui était faite. De quelle nature était la
poussière qui pouvait troubler à ce point
la clairvoyance de votre regard ? Là ,
sincèrement !

Mme Dercery sourit, la teinte rose de
ses joues devint plus foncée; mais ar-
rêtant sur le docteur ses yeux bruns
remarquablement limpides à certains
moments, elle dit, non sans embarras :

— C'est cela, docteur , jetez la sonde.
Et croyez bien que lorsque je me trouve
sous le rayon d'un regard vraiment bon
et vraiment intelli gent , je suis assez
généreuse pour écarter tous les voiles de
ma pensée. Avant de vous engager dans
cette affaire délicate, je ne refuserai pas
de vous faire sincèrement connaître ,
jusque dans leur origine, les fautes que
j'ai commises. Quand on prend un mé-
decin pour confident, on sait à l'avance
qu'il est doublé d'un psychologue et qu 'il
peut être dangereux de le l*b*or s'éga-
rer dans le champ des suppositions. Or ,
qui pourrait deviner les motifs réels qui
m'ont fait me départir de tous mes prin-
cipes de prudence, au point de laisser
s'établir ce désaccord profond entre mon

mari et moi ? Personne, ma mère excep-
tée.

Donc, premièrement, je voyais ma
fille pencher vers l'excès des pratiques
religieuses, prendre au contact de ma
mère, dont l'être tout entier se nourrit
d'idéal , une tendance à idéaliser absolu-
ment sa vie, jeter vers les horizons se-
reins qui s'ouvrent derrière les barrières
du cloltredes regards qui m'inquiétaient.
Valentine n'a pas reçu en partage la na-
ture angélique de ma mère,;et pour tout
dire, le sacrifice que j'entrevoyais me
semblait impossible; j'ai donc vu avec
bonheur que l'enfant restée insensible à
tous les hommages acceptait tacitement
ceux de l'élégant baron allemand, et j'ai
clos à demi les yeux.

Secondement, je n'avais pas à mes
côtés ma mère, qui me communi que
quelque chose de sa sagesse quelque peu
surnaturelle, et j'étais au Yal-Christofle.

— Je ne comprends plus, Madame, dit
le docteur; vous étiez au Val-Christofle.

Mme Dercery sourit, et prenant sur
son fauteuil une pose commode, qui eût
été toute une révélation psychologique
pour une femme, elle reprit :

— Ne savez-vous pas, docteur, que
j'ai une passion ? C'est le Val-Christofle.

— Une femme comme vous ne se pas-
sionne pas ordinairement pour un do-
maine, Madame.

— Docteur , s'il y a être et être, il y a
domaine et domaine. Vous ne pouvez
pressentir tout ce que j'ai enfoui dans ce

coin charmant , vous ne connaissez pas
ma maison bâtie sur mes plans, ornée à
mon goût, renfermant tout ce qui est
commode, tout ce qui est utile, tout ce
qui est agréable. C'est mon œuvre la plus
complète.

— Mais enfin , Madame, une maison
est une maison.

— Quand je vous dis que j'y ai mis de
mon esprit, et même de mon cœur I La
vie la plus heureuse est un choc conti-
nuel, l'horizon le plus azuré est assombri
par le fantôme de la séparation ; mon
mari , ma mère, mes enfants, la vie
même de mon cœur, me quitteront un à
un si je ne les quitte. J'ai voulu au moins
qu'un abri matériel me rappelât tous
mes beaux jours de bonheur, j'ai désiré
que mes enfants, après l'heure de la dis-
persion, retrouvassent toujours un point
de réunion connu et aimé. D'après ces
plans, j 'ai adopté il y a quelques années
mon domaine alsacien, où revivent tous
mes souvenirs d'enfance et de jeunesse,
j'ai fait reconstruire la maison, j'en ai
fait une petite merveille d'élégance, j'y
ai entassé tous mes souvenirs, toutes
mes richesses. A chacune de mes contra-
riétés je m'y sauve, au moins par la
pensée, je fais planter un arbre, enguir-
lander un plafond, poser une glace. Cela
est bien terre à terre, mais cela a pris
sa place dans mon existence. Ma jolie et
riante maison m'est devenue comme un
sixième enfant , qui ne souffre pas, qui
ne s'éloigne pas, qui ne préoccupe pas.

Seulement, quand j'y suis, je me livre à
ma passion, et c'est parce que je n'ai
pas voulu laisser à d'autres le soin de
faire dessiner quelques allées de mon
parc, que j'ai quitté ma fille dans cette
excursion, d'où elle m'est revenue abso-
lument décidée à n'avoir d'autre époux
que Ludwig von Lamberg.

— Et à cela il y avait des obstacles,
Madame ?

— Tout à fait imprévus. Personnelle-
ment, j'étais parfaitement satisfaite. Ma
mère, qui estime l'esprit de famille des
Allemands, et devant laquelle je faisais
miroiter la possibilité d'avoir sa petite-
fille pour voisine dans un temps plus ou
moins rapproché , approuvait tout; mais
le général a jeté feu et flammes, et s'est
formellement opposé au mariage. La
marche deschoses a été entravée mais non
suspendue. Valentine a hérité de la téna-
cité de son père, et est demeurée ferme
dans sa résolution. Voilà deux ans que
cette lutte dure entre le père et la fille ,
qui s'aiment follement , mais qui se sont
également cramponnés, l'un à son idée,
l'autre à son sentiment.

— Quelle est l'idée du général , Ma-
dame ?

— Ah ! docteur , qu 'il y a de choses
sous cette simple question ? Son idée !
Mais j'ai été deux ans à essayer de la
découvrir. D'abord , j'en demande par-
don à mon loyal et dévoué mari , j'ai cru
que par un petit sentiment d'égoïsme
dont il ne se rendait pas compte, il crai-

gnait de donner sa fille à un étranger
errant, qui ne la lui eût guère ramenée ;
ensuite, j'ai attribué son mécontente-
ment au projet que nous avions formé
de marier Valentine au fils de son ami
du Rocher, ce qui n'a jamais souri à Va-
lentine. Il y a bien un peu de tout cela
au fond de la résistance du général, mais
la raison suprême découle d'une confi-
dence qui lui a été faite sur les sourdes
menées allemandes en France, confi-
dence qui lui a rendu odieuse la pensée
de donner sa fille à un Prussien. Ce qu'il
y a de certain , c'est qu'il est furieux
contre le fameux comte de Bismarck,
furieux contre notre nouveau ministre
de la guerre, furieux contre l'empereur
lui-même.

— Eh I à quoi bon mêler ces fureurs
politiques ou militaires aux doux pro-
jets de famille ?

— C'est aussi ce que nous nous disons.
Nous argumentons là-dessus au moins
une fois par semaine ; le général devient
tout sombre, mais ne se rend pas.

— il reçoit ce jeune homme pourtant.
— C'est une concession qu'il faut uni-

quement attribuer à son respect pour les
convenances et à sa tendresse paternelle.
Fermer sa porte à Ludwig serait la fer-
mer à son parent , l'attaché d'ambassade,
qui vient officiellement chez nous, et
anéantir tout espoir chez Valentine se-
rait provoquer des scènes de chagrin
que l'excellent cœur de M. Dercery re-
doute. Il voudrait dénouer , non couper ,
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et il ne répond que par le silence. Mais
la snnté do ma fille commence à se res-
sentir de ces luttes intestines ; la sœur
du baron Lud wig, Mme de Blastell , que
vous voyez quelquefois chez nous, le
pousse, je le sais, à abandonner Valen-
tine ; il faut en finir , et notre dernier
moyen, c'est de faire connaître par un
tiers au général qu'il y va de la santé de
sa fille.

— Très bien , je m'en charge, dit le
docteur en se levant.

— Surtout, docteur, pas un mot sur
ses idées anti prussiennes. La confi dence
lui a été faite sur sa parole d'honneur, et
vous savez à quel point il a la religion
de l'honneur.

— Soyez tranquille , Madame. Je ne
réponds pas de plaider cette cause avec
toute l'éloquence que vous venez de dé-
ployer ; je ferai peut-être quelque ba-
lourdise, étant novice dans l'art de plier
et de replier ma pensée, qui a pris la
mauvaise habitude de se dérouler libre-
ment, mais entre le général et moi, lout
doit s'arranger , l'un n'étant pas plus po-
liti que que l'autre.

— Docteur , vous êtes charmant; la
demie sonne, veuillez me suivre chez ma
mère.

Mme Dercery s'avança vers une porte,
l'ouvrit, mais faisant d'un geste signe au
docteur de passer :

— J'entends la voix du général, dit-
elle ; il est arrivé chez maman plus tôt
que d'habitude. Il ne faut pas qu'il nous

voie ensemble, cela lui donnerait des
soupçons sur notre entente cordiale. Je
vous laisse donc. Quand vous sortirez,
je serai ici, à... à... à...

Son regard fit rapidement le tour du
salon.

— A remettre cette étagère en ordre,
reprit-elle en souriant. Le général vous
reconduira , mais l'expression seule de
votre physionomie peut m'apprendre le
résulta t de votre démarche. Seulement,
convenons que j'en prendrai le contre-
sens, afin de ne pas gâter l'impression
du général. S'il s'est laissé ébranler , ce
qui me comblerait de joie, vous aurez
votre air grave ; s'il persiste, malgré
votre conseil, vous m'adresserez votre
plus aimable sourire I

— Encore I Madame, fit le malheureux
docteur, vous êtes un puits de dissimu-
lation. Je ne m'étonne pas qu'Aymar,
qui vous ressemble, se soit glissé dans
la diplomatie, où chacun lui prédit un
brillant avenir. Enfin , vous me tenez
entre vos pattes blanches ; j'obéirai en
tout.

Et il entra chez Mme de Mellinard .

(A suivre.)

POUR L'HIVER
Les jours maussades, froids, pluvieux,

s'approchent... ils sont là , hélas ! et si le
soleil nous accordait une dernière ca-
resse, elle ne serait pas de longue durée.
Il est donc grand temps de se mettre
aux toilettes d'hiver ; aussi bien les
étoffes comme les modes ont paru main-
tenant ; nous n'avons donc qu'à choisir
parmi beaucoup de nouveautés, soit dans
les tissus, soit dans les formes, soit dans
les teintes.

Pour commencer par celles-ci, on af
firme que les deux couleurs favorites
seront le vert et le mordoré, le vert sur-
tout, puis le bleu de France, un bleu
très franc, très éclatant, qui ne siéra pas
à tout le monde, tant s'en faut , mais qui
est gai à l'œil.

Presque toutes les robes qu'on prépare
en ce moment sont composées de deux
étoffes différentes, et ce mélange est
quelquefois assez heureux ; en tout cas,
il est commode. Veut-on rélargir une
jupe qui n'a pas le nombre de godets
obligés? On intercale dans l'ampleur, de
chaque côté, un lé de soie plissé, ou bien
encore on forme avec deux lés de soie
un éventail de plis, qu'on place en ta-

blier sur le devant de la jupe. Le corsage
reproduit la garniture en se drapant d'un
plastron plissé également , et le ballon de
la manche aura de même un lé de soie
plissé, dans le milieu de son ampleur.
Une robe ainsi rajeunie sera plus habillée
que si elle est toute en laine.

Une autre combinaison est celle-ci :
faire tout le corsage sauf les manches ,
en soie plissée à plis de lingerie, et poser
sur ce fonds trois gros plis ronds en tissu
de laine comme le reste de la robe.

On portera beaucoup de cachemire uni
mélangé à de l'écossais. J'ai dit déjà que
celui-ci serait presque toujours de cou-
leur noisette, mélangé à du bleu lavande
ou du vert. On peut faire de cette asso-
ciation des costumes de fantaisie prati-
ques et d'un genre inédit. Pour cela, on
fera une veste à basques courtes en ca-
chemire uni , sans manches, très ouverte
sur un corsage écossais, mis en biais,
comme pour la jupe.

Les tissus nouveaux apparus cet au-
tomne sout tous pelucheux , frisés, bouc-
clés, gaufrés, moutonnés , jaspés , mais
en somme ils sont moins rudes que ceux
de l'hiver dernier. Le drap d'Ecosse, un
peu rugueux , fera d'excellents costumes
résistants, avec lesquels on sera en me-
sure d'affro nter toutes les intempéries,
la pluie, la neige, le vent; rien ne pé-
nètre sous cette chaude pelure, qu'un
simple coup de brosse nettoie des écla-
boussures de la boue. Mais j'allais ou
blier le grand succès du jour ! Permettez-
moi de vous présenter le caniche, une
étoffe frisée (naturellement (I), dont le
bouclé est noir sur un fond de couleur.
Ce tissu est fort solide , la frisure en est
courte et serrée et ne se défaufilera pas
de sitôt. C'est la nouveauté de la saison.

Le velours et la soie sont entrés cet
hiver dans une phase de triomphe et de
gloire ; les créations nouvelles sont de
vraies merveilles, dépassant même la
mesure de ce qui convient à nos mœurs.
Ces satins à grands ramages, ces gros
grains sur lesquels s'étalent des grappes
de fleurs en velours, ces brocards tra-
més d'or et d'argent nous font penser
aux marquises poudrées qui dansaient
le menuet à Versailles, et faisaient de
belles révérences dans la Galerie des
glaces. C'est superbe, splendide, déli-
cieux... mais passons.

Les soies Pompadour , les failles re-
haussées d'un dessin de velours, les pé-
kins rayés offrent les dispositions les
plus variées et les plus séduisantes. Une
idée nouvelle consiste à découper les
raies de ces pékins, et à en composer des
garnitures pour le col, la ceinture, les
quilles, etc. On mélange aussi beaucoup
ces tissus rayés à de la soie unie, ce qui
compose des toilettes de ville d'une ex-
trême élégance, pour cortège de ma-
riage, matinée musicale ou autres céré-
monies de ce genre.

Nos lectrices savent-elles ce que c'est
que le petit Sagan ? Gageons que le plus
grand nombre ignore cette nouvelle fan-
taisie des Parisiennes qui consiste à por-
ter autour du cou un ruban de moire
noire large de trois centimètres, ni plus
ni moins, et long d'un mètre cinquante ,
auquel on suspend n'importe quoi , mé-
daille , petite montre , lorgnon , l'objet est
indifférent ; ce qu 'il faut , c'est avoir ce
ruban noir , ondulant et flottant sur son
corsage. Ce caprice, bien innocent , n'aura
sans doute que peu de durée , comme
tous les caprices ; que celles qui tiennent
à être du € dernier cri » se hâtent donc
de le saisir au passage.

(Semaine littéraire.) FRANQUETTE .

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

— Les jou rnaux de Varsovie annon-
cent qu'un grand industriel de la ville
de Lodz , mort récemment, M. Hermann
Cnnnstadt , qui fut directeur de la ban-
que de commerce et de la Société de
crédit urbain de celte ville, a légué un
million de roubles au profit des israélites
pauvres. La fortune laissée par le défunt
monte à plusieurs millions de roubles.

— La superstition en Italie :
On écrit de Monteôrziose , près de Sina-

gag lia , le 30 oclobre :
Hier matin , au moment où Mme Ca-

prini , propriétaire, et sa fille Teresa,
âgée de quinze ans, sortaient de la messe,
L. Canestrari, âgé de vingt ans, caché
derrière un petit mur, se présenta à
l'improviste devant elles, et les tua en
leur tirant cinq coups de revolver, puis
s'enfuit.

Il y a deux ans, Canestrari étant très
malade, recourut à une sorcière qui lui
déclara que sa maladie devait être attri-
buée à Mme Caprini et à sa fille, parce
qu'elles l'avaient ensorcelé, et qu'il de-
vait s'en débarrasser. De là l'horrible
crime.

— Samedi, à Paris, à la llme chambre
correctionnelle, au moment où le prési-
dent Planteau commençait l'interroga-
toire d'un jeune vaurien poursuivi pour
un vol commis à l'une des expositions
au Champ-de-Mars, une femme, qui se
tenait dans la partie de la salle d'au-
dience réservée au public, debout , éleva
tout à coup la voix. Elle fut aussitôt
expulsée par l'huissier de service. Ren-
seignements pris, elle venait d'être vic-
time d'un adroi t pick-poquet. Deux au-
tres dames, dont l'attention fut éveillée
par cet incident, constatèrent également
la disparition de leur porte-monnaie.

Immédiatement, ie président ordonna
la fermeture des portes, et trois agents
de la sûreté procédèrent en vain a des
recherches : les voleurs avaient pu pren-
dre la fuite. Détail curieux : l'une des
personnes volées comparaissait devant
les mêmes juges quelques instants plus
tard , sous l'inculpation de vol.

M. G0DEFR0Y CAVAIGN AC
ministre de la guerre en France.

— Un événement dont la ville de Pln-
li ppopoli se rappellera longtemps, vient
de se produire au moment où personne
ne s'y attendait.

Depuis plusieurs mois déjà il n 'était
tombé une goutte d'eau, et une séche-
resse très grande régnait dans tout le
pays. Or , voici qu 'au milieu du mois
d'octobre la pluie est tombée avec une
telle abondance ct une telle force pen-
dant cinq jours consécutifs, que la Ma-
ritza grossie par la Chrisma , Ion ont im-
pétueux descendant des monts Kho-
dosses, est sortie de son lit à p lusieurs
mètres au-dessus du sol , inondant toute
la plaine et faisant des dégâts considé-
rables.

Mille cent cinquante maisons ont été
inondées ; sur ce nombre, 580 ont été
renversées, emportées en parlie par le
courant.

Le bois qui avait été amoncelé en pré-
vision de l'hiver, a disparu par plusieurs
milliers de mètres cubes. On a signalé
aussi la disparition de voitures, chevaux ,
moutons, buffles et une foule d'autres
objets servant à ragriculture,ain_ >i qu'une
quantité considérable de meubles et cais-
ses arrachés aux maisons situées sur les
deux rives.

Les jardins potagers , complètement
envahis par l'eau , sont perdus et leurs
propriétaires réduits à la misère. Le jar-
din princier , silué près du pont reliant
Karchiaka à Philippopoli , a été couvert
d'une couche de sable mêlé de terre et
de détritus à une hauteur de 50 centi-
mètres.

— Les préparatifs du mariage du duc
de Marlborough avec miss Consuelo Van-
derbilt , qui va avoir lieu ces jours-ci à
New-York, font prévoir que cette céré-
monie sera d'un luxe inouï. Elle revien-
dra , dit une dépêche de New-York , à
500,000 dollars, soit deux millions et
demi de francs (chiffre bien élevé pour
une dot qu 'on évalue seulement à 75 mil-
lions de francs). L'organiste qui doit
prendre part au grand concert qui pré-
cédera le mariage et qui sera donné par
le premier orchestre de New-York , rece-
vra à lui seul 12.500 fr., et toutes les
dépenses sont dans la même proportion.
Des sommes fabuleuses seront dépensées
en fleurs et en décoration. Uu gigantes-
que bouquet d'environ deux mèlres de
diamètre , destiné à la mariée, a été em-
barqué à Liverpool , ces jours derniers ,
provenant des propriétés du duc de
Marlborough.

NOUVELLES SUISSES
Assurances. — Le Conseil fédéra l com-

mencera, le 14 novembre, la discussion
du message et des actes relatifs à l'assu-
rance en cas de maladie et d'accidents
que lui a soumis son département de
l'industrie et de l'agriculture.

Bâle-Vil?e. — Mercredi soir, un brave
paysan de Saint-Louis, qui s'était rendu
en char à Bàle pour affaires, quittait cette
ville avec son attelage. A quelque dis tance,
il fut hélé par une femme qui lui demanda
la permission de prendre place à ses côtés
sur le véhicule. Le paysan accorda très
galamment l'autorisation réclamée et l'on
se remit en route. Mais soudain , la femme
saisissant le conducteur par le cou, essaya
de l'étrangler. L'assailli, naturellement,
se débattit , et fut assez heureux pour se
dégager à temps. La femme, comprenant
alors l'inutilité de ses efforts , sauta du
char et disparut dans l'obscurité. Le
paysan aggrédi croit qu'il a eu affaire à
un homme déguisé en femme.

Zurich. — L'époque actuelle ne parait
Eas être très favorable aux grands cafés ,

e Café viennois de Zurich, qui payait
un loyer annuel de 16,000 fr., vient de
fermer ses portes, et les grands établis-
sements zurichois : Café de la Bourse et
Restaurant Consoni, ont fermé à leur
tour, car ils ne rentraient pas dans leurs
frais.

Vaud. — Vendredi se sont terminés à
Nyon les débats du procès intenté au
garde-frontière L. Cottier, qui tira sur le
contrebandier français Prost un coup derevolver, dont la balle traversa la poi-trine du contrebandier... qui n'en mou-
rut pas. Le tribunal militaire, estimant
que Cottier se trouvait, sinon en état de
légitime défense, du moins dans l'accom-
plissement strict de ses fonctions, a libéré
le prévenu.

Imprimerie H. WOI.FR « TH & C'«

An die in Neuenburg niedergelassenen
dentschsprechenden Schweizer.

¦ ¦ 
_

Der tranzôsische TJnterricht, welcher letztes Jahr den in Neuenburg ansàssigen
dentschsprechenden Lehrlingen und Arbeitern ertheilt wurde, wird Freitag den 8. ds.
Hts., Abends 8 Uhr, im Collège latin erôffnet.

Daner des Unterrichts : 4 Monate, wôchentlich am MitUvoch und Freitag,
von 8—10 Uhr Abends.

EiiHrittsgeld : Fr. 2 fiir die ganze Dauer des Unterrichts.
AufiialintsaUer : vom 15.—25. Altersjahr.
Darauf Reflektirende wollen sich, von 11—12 Uhr bis zum 8 ds. Mts. im Direk-

tionsbureau der Primarschulen , im Collège des Terreaux, einschreiben lassen.
Neuenburg, den 2. November 1895.

Die Schulcommission.

A.V , X SS
aux jeunes confédérés de langue allemande domiciliés

A NEUCHATEL.

Les cours de français organisés l'année dernière en faveur des jeunes apprentis
et ouvriers de la Suisse allemande, domiciliés à Neuchàtel, s'ouvriront le Vendredi
8 courant , à 8 heures du soir, au Collège latin.

Dnrée des cours : 4 mois, le mercredi et le vendredi de chaque semaine, de
8 heures à 10 heures da soir.

Finance d'inscription : fr. 2 par élève pour toute la durée du oours. ;
Age d'admission : de 15 à 25 ans.
Les intéressés sont priés de se faire inscrire, de 11 heures à midi, jusqu 'au8 courant, au bureau de la direction des classes primaires, au Collège des Terreaux.
Neuchàtel , le 2 novembre 1895.

10007 Commission scolaire.

JOLIS CADEAUX POUR LE NOUVEL -AN

AGRANDISSEMENT de PHOTOGRAPHIES
Pour la saison courante, je me recommande pour tout ouvrage, soit repro-

duction d'anciennes photographies, personnes prises hors d'un groupe et
agrandies selon la grandeur que l'on désire, sur papier albumine, platine,
gélatino-bromure. Ouvrage soigné et inaltérable, à prix très modérés, chez

ROSSI-VOGT, photographe
A COLOMBIER

S8F" Téléphone an Café Fédérai "fBg 9637

MUSIQUE DE CHAMBRE
Les quatre séances de Musique de Chambre auront lieu dans la Grande Salle

des Conférences les jeudis 14 novembre, 19 décembre 1895, 19 mars et 16 avril 1896.
Les œuvres suivantes y  seront probablement exécutées :

Qnatnor pour instruments à cordes, en ré tnajeur, op. 11 . . .  TSCHAIKOWSKY.
Sonate pour piano et violon, en ta majeur, op. 47 (dédiée à Kreutzer) BEETHOVEN.
Trio pour piano, violon et violoncelle, en la mineur, op. 34 . . . CHA.MINA.DE.
Qnatnor pour instruments à cordes, en sol majeur HAYDN.
Sonate pour piano et violon en si mineur, op. 98 RUBINSTEIN.
Quatnor pour piano et instruments à cordes, en do mineur . . . FAURé.
Quatuor ponr instruments à cordes, en ré majeur MOZART.
Sonate pour piano et violoncelle, en la mineur GRIEG.
Quatuor pour piano et instruments à cordes, en do mineur . . . Gustave WEBEH
Quatuor pour instruments à cordes, en la mineur, op. 132 . . . BEETHOVEN.
Sonate pour piano en f a  mineur BRAHMS.
Quintette pour piano et instruments à cordes, en si bémol majeur C. FRANK.

On peut s'abonner dès aujourd'hui au Magasin d' instruments de musique Louis
KURZ, rue Saint Honoré 5.

PRIX DES PLACES : Abonnements pour les quatre séances, Amphithéâtre numé-
roté, 8 fr. — Parterre numéroté, 6 fr. 9928
Il est réservé des abonnements au prix de 4 fr. pour pensionnats.

f

AVIS ET RECOMMANDATION
M114 Emma Hofmann se recommande aux dames

de la localité pour des corsets sur mesure. — Corsets
orthopédiques, redresseurs pour jeun es filles et demoi-
selles. Corsets pratiques pour dames corpulentes. 9388

Réparations

7, rue du SeyouX NEUCHATEL

VARIÉTÉS

Fragment d'un article donné en feuil-
leton dans le Journal des Débats du b
septembre 1895 : Le mouvement social,
signé Joseph Chailley-Bert :

t Les lecteurs des Débats auraient-ils
oublié cette intéressante société, l'Union
internationale des amies de la jeune fille ?
Si oui, qu'ils viennent en Suisse ; ils la
verront partout vivante et agissante. On
se rappelle de quoi elle s'occupe. Sachant
que les filles qui se perdent sont moins
nombreuses que celles qu'on a perdues,
elle a assumé la tâche de se placer entre
elles et nous ne dirons pas les tentations,
mais les tentations coupables. Elle ne
prétend rien sur les imprudentes qui
jouent avec le feu , ou sur les mondaines
qui vont s'offrir au danger , ou sur les
impassibles qui n'y croient pas, ou sur
les déséquilibrées qui se pervertissent
par les mauvais livres ou les propos li-
bertins. Sa clientèle est beaucoup plus
humble, et j'ajoute plus douce. Ce sont
de pauvres enfants que la misère chasse
du foyer de la famille et qui s'en vont à
la ville pour y chercher une condition :
servante à tout faire, femme de chambre ,
bonne d'enfants, parfois même institu-
trice. Les yeux pleins de larmes et le
cœur plein de détresse, elles ont la veille
quitté les parents et le pays ; c'est peut-
être leur premier voyage. Fatiguées de
la route, affolées de leur solitude, igno-
rant tout de l'endroit où elles vont, elles
débarquent toutes prêtes à suivre le pre-
mier qui leur dira une bonne parole. Or ,
celui-là — nous le savons, et, si nous
l'ignorions, les tribunaux nous l'appren-
draient — celui-là ce sera souvent quel-
que grosse commère aux joues bouffies ,
à la voix doucereuse, ou quel que gode-
l ureau à accroche-cœurs, travaillant pour
leur compte ou pour le compte d'autrui.
Ils s'offrent à aider la jeune fille , ils lui
passent ses paquets, ils la guident pour
les formalités de l'octroi , ils vont lui
chercher une voiture et poussent la bonté
jusqu'à dire l'adresse au cocher: dès lors,
les infortunées sont prisonnières ; elles
ne peuvent pas faire entendre leurs
plaintes ; le jour où elles le pourraient
elles ne l'osent plus.

C'est contre cet excès de malheur que
les c Amies de la jeune fille • ont entre-
pris de les protéger. Dans un certain
nombre de grandes villes, des maisons
leur sont ouvertes, où elles pourront
trouver un refuge momentané. Des per-
sonnes honorables et prudentes les y ac-
cueilleront, les dirigeront et ne se croi-
ront quittes de leur surveillance qu'après
les avoir remises cn mains sûres.

Maintenant , comment faire connaitre
cette organisation à celles qu'elle inté-
resse ? A Paris, dans nos principales
gares, on a placardé une affiche de di-
mensions modestes ; on l'a suspendue le
plus haut possible, au-dessus de la pu-
blicité payante. Nul ne peut la voir, et
la lire encore moins. En Suisse, on a été
plus prati que : on l'a apposée dans les
compartiments de 3me classe, en deux
langues, et en grosses lettres est écrit :
Avis aux jeunes f illes voyageant seules.
Cela lire l'œil. Les dangers sont décrits
en termes discrets ; puis, pays par pays,
sont indi quées les villes et les rues où se
trouvent les maisons de refuge (les Home).
J'en ai compté 10 pour la Suisse, 7 pour
l'Allemagne, 4 pour la France, 3 pour
l'Italie, etc. Les villes de France, si je ne
fais erreur, sont : Paris, Lyon , Marseille
et le Havre. Cela est bien, mais cela n'est
pas assez. Il semble que, dans un grand
pays comme le nôtre, on devrait multi -
plier ces asiles... préventifs. Vaut-il donc
mieux attendre la chute, et ne doit-on
secourir que les malheureuses dûment
déshonorées ? Les « Amies de la jeune
fille » devraient se compter par milliers
et fonder dans chacun de nos grands
centres un refuge du modèle de celui que
nous avons décrit. Ce n'est pas tout , et
ici ce n'est plus au public, c'est à nos
compagnies de chemins de fer que nous
nous adressons. Ne pourraient-elles pas
placer ces affiches (de dimensions plus
restreintes et de matière plus durable)
dans leurs wagons de 3me classe ? Ce se-
rait une dépense, mais ce serait aussi
une bonne action , d'une efficacité pro-
bable. Nous avons confiance que les
hommes éminenls par le cœur et l'intel-
ligence qui diri gent nos grandes compa-
gnies, voudront entendre cet appel. »

(Prière aux journaux de reproduire .)


